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INTRODUCTION 

La recherche sur l'érosion et les activités de conservation des sols ont débuté 
pratiquement au début des années 50 à Madagascar. Ces activités ont été confiées 
successivement au Bureau de la conservation des sols du service des Eaux et 

Forêts, à la Division Lutte contre l'Erosion du Centre Technique Forestier Tropical et au 
Programme Conservation du Sol du FOFlF A. 

En particulier pour Beforon.a, les actions ont commencé en 1969 dans le cadre de la 
campagne Mondiale Contre la Faim lancée par la Banque Mondiale vers la fin des années 
soixante. Les travaux ont été menés par le Centre Technique Forestier Tropical puis celui-ci a 
été remplacé par le Programme de Consexvation des sols du FOFIF A. Actuellement, le Projet 
TERRE-T ANY Y mènent des travaux de recherches sur les ressources naturelles et socio­
économiques. 

Le Firaisana1 de Beforona est si1llé au PK 165 de la Route Nationale 2 reliant 
Tananarive à Tamatave. Géographiquement la région de Beforona est comprise entre 48~0' à 
48°50' longitude Est et à 18°50 latitude Sud (Carte nO l). C'est une zone forestière située sur la 
deuxième falaise après l'Angavo. La "savoka ", forma:tion forestière secondaire domine le 
paysage. La région est traversée par des rivières dont les principales sont les rivières de 
Beforona, Sahandahy, Iharana et llazana. 

La sélection du site de Beforona, dans le cadre de ce travail de Bilan des recherches sur 
l'Erosion et la Conservation des Sols effectuées à Madagascar, est justifiée par l'existence de 
différentes activités de recherche et de conservation des sols qui ont été menées. Ces activités 
ont été effectuées par différentes organismes. Ces derniers se différencient par ailleurs par leurs 
approches. 

Au début, les travaux menés pM le eTFT concernent l'aménagement test des vallées 
fon::stières. Beforona et Andranomody (à l'Est d'Arnbositra) ont été chaim comme stations de 
recherche et sites pilotes. A Befo~ le bassin versant de Marobfa d'environ 150ha a été 
sélectionné pOlU" être mis en valeur selon les méthodes et principes de la conservation des sols 
et des eaux. Les actions ont porté essentiellement sur : 

l'aménagement intensif des bas-fonds, 
la mise en cultures sèches des pentes inférieures À I2%, 
la protection des veruntt par le rCiboi.semcm~ 
la promotion de l'élo;;;vage. 

En 1985, le Programme Coll8eIVation des Sols (PCS) du FOlFIFA a basé ses 
recherches sur l'agroforestene. Une parcene de démonstration a été installée dans le but de 
ronvalncre la population locale des intérêts du système agroforestier dans la région. Les thèmes 
de démonstration se rapportent à la non utilisation du f~ l'alley cropping (culture en couloir), 
le mulc~ ta rotation culturale, ta jachère améliorée et la production de bois de chauffe et de 
bois d'oeuvre. 

\ Circonscription ad.minist:rntive et territoriale 
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Les au~ thèmes de recherche concernent la mesure de l'érosion en parcelles 
élémentaires, la 8éléction el la gestion des arbres en iYStème. agrofofutier. 

Le Projet « T erre-Tany »J pour s.A pMt Il développé d.c!o thèncs de rcc;hcn;hes sur leR 
rt1ioISources na.turcllcs, lems interrelations et leur gestion par la population locale. Ces recherohes 
écologiques concernent le cycle de l'c::au, le cycle deli; minéraux et le "yclc: de la biomasse. Des 
mesures de l\ .. ,.o~.ion ont été éga!cm4;;ul poursu.MC;6. u:s études sur le milieu humain concernent 
la dérnogr~hiç, la p>ociologiti, j'éI;onornic régionale, 1CR aspccU! culrurels el les mraIégies des 
rnénag(;~ face à la d~gradation des fessOW'Ces ruu.ureUes. L'ensemble de ces recherches ment il 
élaborer Wle synthèse environnementale régionale. 

Le Projet «Tem-T.lIny» tire; Ka particularité de son approche 1>')'fltémique et 
multidisçjpl:ina:i.n::. L'utilisation du ~'ystème d'In1brmnt1on Gé.Dgrnphique Mde num le. Projet à 
filtre une .aruùyse. fine du milleu et de $l\ dynamiqur;;. 

Concernant l'ensemble de La Fal..&He criCrtuie, divers org~mcs ont ég.alcmenl mené 
dans la zone des activités de développement Parnrl ces mrervendOM on note paniculièretnent : 

... Au centre-Est; l'Opération Savoka sous l'égide de la Direction des eaux et Forêts. 
ReU:t\mlcnt, on a cu l'instalJ.ation du PCDI (Projet de Conservation ct de 
Développemem Intégré) de Zahamena. 

• Au Nord-E.st : le PCDI de Muoa1a avec le CARE International et le Man and 
Bimipher â Man.n.nara Nord . 

... Au Sud: le Parc Ranomafana avec le USAID. 

Le Point commun des ces différen18 organisme..s ett LA rech.erche d'ait~ au 
~< uV)' }) 

Le « lAvy })J œrunirue un mode de gestion de l'espace adapté dans La région dans le 
temps où la pression démographlque étaü encore fruble. Cependant, celle-ci augtYH~.nte 
régulièrement. Si autrefois la durée de la jachtrc natw"ellc était de 6 à 10 ans, acruelleme:nt eUe 
n'est plus que de 2 à 4 ans. Ccci va d<; piiLir avc(, l'intensification de l'utilisation des BOls qui, 
par coru;Cquenc:e, entraîne la diminution rapide dt:: ItlUf fertilité et une régénération difficile. 

Le« tavy» a été toujoun coru;id6Ii comme La cause principale de t'érosion des BOls SUT 
la rote Est malgache. Ainsi l "ordonnance n°60-127 du .3 Octobre 196(1 dlcre que: Il Or, J'une 
des ca1.lSe1l les plus graves de la dégradation et de la stérilisation des sols., c,'n la pratique 
inconsidérée des défrichements avec brt11is (tavy) et des feux de végétarions ri (cité par 
RATOVOSON C. 1985). 

En outre] mut le monde reconnrul que le lavy ~t plus qu'un système cultu.t'i1l CM il est 
également un système sodo-culturel. La pratique du tavy est considérée par la population 
co~,= un moycm de conserver la tradition. TI est ainsi utopique de vouloir ~upprimer le Tavy 
PM la répression. L 'intCtVention n~sitc des compréhensions profondcm du fonctionncm~nt du 
milieu et des relations homme environnement. 

2 Projet de la Coopération Suisse en appui au programme Conservation du Sol d\.! FOFIFA. 
) Système de culture qui néceSSIte Bvanlla mise en culture un dârichcmenl el une rruse il f~u . cultu.re sur brûlis. 
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travaux d'évaluation sur le site de Beforona sont effectués en 3 

Recensement et études blt.JiI1OjgraphIquc~ 
de conservation M~~gaslcar Oet:IU1S 

Consultation des reS1POtllS3tlles 
activités de (,.J'W\<ô!M~iii'\n 

sols et les actions 
anné~s SO. 
travarue dans les 

ObseIVatlon et en([Ue1te ,,""""'."'.... auprès des différents responsables en 
et surtout 41uu'n;;lS 

re.aiJ..1S.lltlCtn des enquêtes et recoupements sur le terrain, nous avons adopté la 
d'alPPI'OCIle auprès des paysans surtout avec les groupements. 

res.po~ns~lblc:s lo,cal.:lX ont l'objet d'enquête individuelle. il eu acte également .dU!.)! ~ 
l'ex-maire de la commune, des commerçant.\ des restaurateurs., 

et F orê~ ct de l'ex-chef de Station du FOFIF A. 

Pour ce faire nous avons entrepris nos travaux de recner'Cl1c~ et d'enquête dans les 
zones d'action définies par le Projet «Terre-Tany» : d'Ambohim.a.rin.a, et de 
Fierenana., aux environs du de Beforona ainsi que de Sahanampinga). 
Ces terroirs se différencient l'état couverts Vé~~éUlUX naturels d,ommants 

\1 Ambohimanarlna : <101nmi.3fl(~ !()fe!.tlC1re 
\1 Beforona et Fierenana : dominance savoka 
\1 Sahanampinga: savane herbeuse 

est d'avoir le plus d'informations possibles concernant l'état du couvert 
vé~~éùtll'(~os;,ton des sols, et surtout actions de conservation jusqu'ici menées dans la "WE.l'~'~ 
avec i:mpact~. 
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1. PRESENTATION DES PRJNCIPAUX FACTEURS REGIONAUX 
DETERMINANT L'EROSION 

1.1. 1.1 PRESENTATIONS DES FACTEURS PHYSIQUES 

1.1.1. La pluviométrie 

Le facteur pluviométrique est primordial en matière d'érosion des sols. TI intervient à la 
fois sur la quantité d'eau tombée et sur les intemités des pluies. Les caractéristiques saisonnières 
de la pluie influencent aussi l'érosion des sols. Dans la région orientale, les pluies se raréfient 
d'est en ouest, les moyennes annuels se presentent comme suit: le long du 1:ransect : 

Tamatave: 
Beforona: 
Andasibe: 
Moramanga: 

3524mm 
2750mm 
1713mm 
1504mm 
(Source OLDEMAN L.R. 1990) 

Nous donnons ci-après les paramètres pluviométriques importants de la région de 
Beforona, données obtenues sur trente années cl' observation (Source: CTFTIDRFPI Projet Terre­
Teny) 

Nombre moyen de jours de pluie par an: 208 
Mois le pius arrosé : Mars (moyenne de Mars : 453mm) 
Mois le moins arrosé: Septembre (moyenne de Septembre: 100mm) 
Pluje moyenne annuelle: 3500nun à l'est et 2000mm à l'ouest 
Intensité moyenne des pluies en 14b : 100mmlh 
Indice d'érosivtté des pluies" : 494 (Source CTFT), valeur assez faible par 
rnpport aux autres régions de Madagasc.ar (côte ouest 1200) 

Nowns que la zone est arulud1emcnt travcm5c par dc:s cyclones tropicaux. Ces 
phénomènes clima.tiques oont à l'origine de fones pluies et d1irnporwu:s dégâts phyg~UC8 ; 
éboulements, sapements de berge. inondations, destruction de ma.ssifs forestiers. Les chiffres 
suivants montrent l'importance des pluies durant les cyclones tropicaux, exemple de 
"HlITElLE" Mars 1993: 

T ab rf' 1: Plwes IoW"D3.l.lère-.s durant le cydone. Hutelk do OJ. au 03 Man' J 993 

14'1. 8 Wfd ISIS 
171,2. 287,0 6Jl 

~ C'est une indice qui indique l'agressivité des pluies. Elle s'obtient en faisant intervenir l'intensité maximale de 
la pluie en 30 minutes et l'énergie globale de la pluie (Cf. § Mesure des phénomènes d'érosion) 
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Tab 1t'2 : JnteMttiJ maJdmale des pluies Il Marolafa du 1 el" au 3Man à 9b45 

I.ll1erval1 e l' 5' 10' 15' 
'HCIlA 140j. 14 14 14 
, lnic:nait1.{ 144 1552 ! 1152 113 6 1 timtmm19 1 Tot.2hl.iê ~mm~ i~ ........ .!z" U4 

1.1.2. Bilan de l'MU 

Dans le cadre du Projet ({ TCTTe-Tany »., des bllAitS de l'cau ont été établis dans les dcrnr 
b.a.ssins-versa.n1B de Vohidrazana et de Sa.hanampinga. Le bwiin versant de Vohidrn:zana se 
trouve en mne encore couverte de forêts, lim.ite occidentale de ]a région. n est situé entre 600rn 
et 900m dl altitude, Le rclic:f est celui des collines multifaces aux pentes abmptt:S. Les vallées 
!lont très çnçaisséc:s. 

Le ba.uin versant dç Sahm.im1pinga sc trouve Il l'EsT de la région., dans le domaine de la 
uvane herbeuse. L:: relief est ph.m ou moins ondulé, l~ p~nte-s rc-&tent il"CmlJ..l.ées. Les vallées 
sont pius larges tlt moins encaiuées. 

Les bilans de Peau montrent les effets de la couverture végétale sur le comportement 
hydrique des bassins versants : 

1 

EVAPORATION 
lSOA 

6Q8mm 

F1g. J B!ls.n dt.\'e:au A VOHIDRAZA 

BV sous forêt 

PLUIR 
100% 

3)()4 mm 

1 1 

RUlSSELLBMIlNT DRAINAGE INF1L TRATION 
19% 62% PROFQNDB 

619mm 2(l6(l mm 0.5% 
I?tnm 

-

(SOurCil: BRAND J IProjd Terre. T\IJlY 1~9S) 
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1 

EVAPORATION 
32"A. 

951 rrun 

(Source: BRAND 

Sousforêt: 

4 BIlAn de l'eau III SAHANAMPINGA 

BV IOUs savalle 

PLUIE 
100'% 

3007 mm 

1 1 

RUISSm..tE:MENT DRAINAGE INFILTRATION 
18% 50"'/0 PROFONDE 

534 mm 1490 mm 1% 
32 mm 

1995) 

1 

VARIATION 

DE LA RESERVE 
EN EAU DU SOL 

+1- 371 mm 

• .......... "l!> .... l'écoulement sous forme de débit de à l'exutoire est très important 

• directe est atténuée par la masse Vèg~ta.le. 
• profonde et la variation de la en eau du sol sont assez élevées â 

c.l1U8e La rétention en eau améliorée du sol et de la végétation 

SCNane : 

note la forte évaporation, 
quantité de la variation de la resetVe en eau du sol, 

reste également assez (50%) 

let dc\lX bwins wru.nts. on par aillews wu: taux de 
lae11.llal Cec;i s'explique en forêt par en eau pennanente du sol 
l'existence d~ écoufement sous forme d' infero-flux assez important et .~ ............ 

savane est surtout composé ea.ux superficielles. 

Notons que ces résultats sont reLatifs à une anné.e d'observation seulement assez 
longue durée ~'observation est nécessaire tirer des conclusions statistiquement 
acceptables. Toutefois ces données ne celles obtenues à Périnet par le CTFf. 

L Ll. Les sols 

Les sols de Beforona, du goologique cristallin, sous un climat 
perhwnide présente des profils profonds. sont des sols ferrallitiques fortement désaturés 
selon la classification française et des selon la classification F AO. Les sols prc~eIUeIU 
F'.'"'".., ........ une bonne structuration et assez stable(polYédrique anguleuse). 
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(20 li 30cm) est assez humiîere avec un bux de matière organique de 6% à 10%. Les horizons 
sous-jacents présentent Wle porosité de 50 à 6()<lA>. La texture montre un taux assez fourni en 
argile (30°/0 à 40%) : argileuse à argilo-sableuse. 

Du point de vue érosion , ces sols sont sensibles au glissement à cause de la forte 
porosité superficiene qui favorise l'écoulement en inféro-flux. li existe une mne de glissement 
préférentiel entre les couches superficielles poreuses et les couches inférieures mass.ives. Par 
ailleurs, sur les formations géologiques gncissiques, les 801s présentent aussi des litages 
caractéristiques pouvant OCCasiOMet" des infiltl'ations intenses et par la suite des glHscmcnts en 
masse §ôus forme de çowécs boucl.l8&'1. 

Concemant 11 érosion superficielle, l'indice d'érobilité K~ obtenue par le CTFT est- de 
0,02 pour la station de l'Ivoloina à la côte Est. Cette valeur est de 0,07 à 1M.aroLafa Befororu. 
selon LA.\.1BO R W.(1996). Ces valeurs montrent une certaine stabilité des sols vis à vis de 
l'érosion superficielle: détachement des particules et entralnement par le ruissenement Nous 
verrons plus loin les aspects qualitatif et quantibtif de ce type d'érosion. 

1.1.4. La végétation 

Les !:rois principaux ~ de formations v6géWa; oont : les forêtfJ fl.arureU~ 1~ forêts 
secondaires (savoka) et les savanes srmùnéennes. Entre ces !:Tois types. on a une multitude de 
fonnations vég6b..l.cs qui se différenc.iont ~jt par leur composition floristique soit par leur âge 
de mise en jachère. 

Les forêts naturelles se loca.1isent surtout il l'extrême Ouest de la région d'étude., 
essentiellement sur l'échine de Vohidrazana. C'est une fonnation naturelle dense mais déjà 
écrémée. A partir du v.il1agc d'Arnbohimarina, le « tavy » grignote aMucllcment la bordure de 
la forêt. n n'est pas rare également de rencontrer en ple.inc forêt des lots isolés de culn.Irel m.r 
brûlis. 

Les fomuuioru. ~lWres, aux cnviroru; de Beforoflll. et dam te terroir d<:,; Ficn::ruma, 
pré.'~nrent des. es~ végétales souvent héliophytes. Selon la dOrIDnaIU;e de œs tm~ on. a : 
savoka à PriIHIÙl ~ uvoka à Rubua mobumuL, uvoka à AfrflmOmMm 
o.ngumf()lium, savoka à. LDnilma CJlfflJ11'1l.. On peut égalc::ment avoir des savoka m.ixtcs 
arbustives à plusieurs espèces. wrsque le stade de dégradation du savoka est assez avancé les 
espèces dominantes sont co.i.nstituées soit par une fougère, le «Rangotra» _ (Stichous 
.fl.ag~) soit par une graminée, le « Tenina » _ (lmperata cyJimbica). 

La savane est fonnée essentielltment par des espèces grruninéennes. C'est le stade 
ultime de dégrad:uion de la couvctturç végéblç de la falaioo orientale. On. distingue dilfénmls 
types de .'Iavanes selon les espèces de graminées dominantes : s.av.mc:: .à HypanhMÙJ ru/a., 
savane à Aristùla ~11Mll9, savane li Imptfma cylindrù:;a. La savme à Hypa/"'rhenia rufa 
est très den'~e et Mute jusqu'à 80!,;ffi. La savane à At'f.rtldd, moins dense, est localisée surtout 
sur les sols pauvres en matière organique. CCt) formations se retrouvent dans la partie orientale 
de la région sur le terroir de Sahanampinga, 

S K == E où E '"' Perte t\lll.erre en lonnelhu/an, R'" indice plU1C. LS;;;;; Eilcteur topographique (Cf § 
R LS 2,24 

Mel'lire des pht.Mmtlî<':s d>érosion. 
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Dynamique de la végétation 

Ùi pratique du tavy influence considérablement la dynamique végétale de regwt\. 
L'interprétation des photoaériennes existantes dam! la r 'on (1957~ 1967, 1987 et 1994) a 
montré Wle forte régression de la aux dépens de la c sur brûlis. Les cartes (Fig. nO 5 
) nous montrent d'Wle manière Wl recul de plus 500;6 de la forêt entre 1957 et 
1994. Nous verrons plus loin le cette déforestation. 

régression de la ne concerne pas sa superficie, sa physionomie et sa 
sont égalemen Selon rintensité de la mise en valeur ou la durée de 

jachère, différentes se sur le terrain. Ces végétales 
déterm.inent la. sensibilité du milieu face au dégradation. 
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Le tableau ci-après montre la stratification de la couverture végétale les différentes 
espèces dom..ina.ntes et les espèces compagnes des terrains selon l'âge des jachères : 

! 8mols 

2-3-4ans 

i 

i 
1 

1 
i 

! 
1 
i 
j 

ISani 
1 
1 

i 

6:ans 

1 

i 
! 
i 

Strate 

in 
j 25-5Ocm 
, 1 

IO.lm 
1 

! 

! 
1 

! 

iH 
! 1-2m 
il , 
IO-lm 
: 
1 

:1I 
i 1-2m 
"Ill 
12-4m 

IIV 
,4-6m 
l 

1 O-lm 

III 
2-4m 

! 

\ IV 
i 4-6m 

Crassocepluilum ru enlJ 
Trlstema Virusanum 
Cyathea belJisquamata 
So/anum aurJcu1atum 
Psi Il tissima 
Erlge:ron naudinll 

ues 

Harongll1U1 mtulagascarlensis 
Ceph.aJostachlum 
SckrJa racemosa 
Elephan.topsus scaher 
Pachytrophe dJmepate 
(Y.perw kAtifo1Jus 
LJ!Eodi.um klnceokAtwn 
PaiMia altissima 
Ltmlana camaro. 

P sychotrya alaotrenlJis 

HaronglJJUl madagascariensls 
Welnmannia rutembergil 

Trema orientalis 

PstadJa altlsnma 

Lanto.na camaro. 
Harongana madagascorlfflSis 
TrBl1Ul "rÜmlaUlI 
Pachyrrophe d!mepme 
Psiadla Q/tJ.esinuJ 

1 PteridJum acquilium 

Psychotrya a!aofrensis 
DianeJl.a ensifoJia 

1 Ophioglossum sp. 
1 MusslUfUÙJ. arcuata 
Emilia citri.1w 

1 
1 Panicum brevifolium 

1 

Stidurus j1age11arus 
Dianella enlJifolia 
SekAgiJmeOa lyalii 
Panicum hrevifolium 

1 

! 

Brach.iarla bemarlllM9ls 
Sc1eria racemosa 
Elephantopus scaher 
Mussaenda arcuata 

Les premiers moU; de jachère favorisent le développement des espèces végétales 
gnuninéennes et les solanum. Ces pW1te8 sont d'in.téress.ante recolonisatrices mais 
leur durée c'exiBtence est trk courte. Ces espèces sont également des héliophytes. 
Dès cet âge, on voit déjà. apparaître le ~ o1JissÙful qui est également une 
espèce de jachère m'Ore. 
Vers la quatrième année de jachère, la formation végétale s'urrifomtisc avec Ut 
dominanœ de hJ.tuJÙl ~ La couverture vé-gétale devient plus haute, 
A la çinquième cl il. la sixième année on obsetVe une tra.rurrmmanon physiologique 
de la végéuuion: des espèces ligneuses ~raissent au dépen.') des c:&pèces 
hcrbcusçs. A cet âge, les formations végétales sont constituées surtout par des 
espèces indicatrices de sols déjà en partie regénérés : Lantana camara., Harongana 
nu.ulagasca:ri.msis, Trema orientalis, Pachytrophe di.mepate, PsiadiIl altissinuz. 

i 
! 
1 

1 

i 



Selon le tableau n° 4, on note wu;, diminution du nombre des espOOes .à Uge de Sam à 
cause de l lé1im.ination progrcssive des espèces héliophytes Les arbresl commencent à appanu"tre 
après qw1rc:: ans de jachère. Cependant, la densité par hoot.ru"e diminue nctiemcmt après 5 ans. 

Relevé 

Bmois 919 
535 . ~-4~. 

1273 1 

..... _-

! 1466 
801 

1 

52 
i Sans m~.mmT 42 
, t------------~ 
1 516ans 1 55 
Somu RA vONiARDAONA V., 19"'9S". --.~~~-------'-

Densité par 
hectare 

382,9 
222,9 
530,4 
610,8 
333,8 

Densité par 
hectare des 

4166 l 
7083 i 

Parallèlement à cette évolution de la densité des arbres, on note également WlC 

augmentation de la proportion de celle de la strate arbustive (1 à 4m de hauteur). A 8mois, elle 
est de 9166 plantes par hectare pour atteindre 46666 plantes par hectare à la troisième année ; à 
partir de La cinquième année, elle dépasse les 70000 pieds à l'hectare. 

La> figures de l'annexe n08 nO\15 donnent des indicationll sur lc& rythmes annuels de 
défriehcmcml dans les trois bani.n.s versantEi d'intervention du Projet T ë1Te-T any : 

A Vohidraz..a.na, où la vilgétation est dommée pM la forêt natureUe. le défricherm:mt 
concerne essentiellement cene fonnation. Le rythme de défrichement augmente 
progressivement de 1957 à 1992. S'il est de O,33ha1an en 1957, il est de 5,61halan) de 1967 en 
1987. On peut porter l'explication de cette augmentation sm l'accroÙlSemen.t démographique. 

A Fieret"l..a1U., terroir à fort=: domirumce de lI.avoka, les défrichement se pM"t.!iget1t' en.trc 
lcti trois fonnatioM végéu1~ : sous forêl.8 rultureUes, 1I0lliJ fotit$ scçondaircs et sous savo1ut. 

.. Entre i 957 ct 1967, lcs défiichemenu $OUS forêt.5 natllrclles(1,15haJan) ct sous 
!IDvoka (1.35halan) sont f:leruriblement éga\lX. â ~ de la répm1ftion plus ou moins 
identiques de ces fmmations. Les rizières étaient ROUB-exploitéesl. 

.. Enlre 1967 et 1987 : le défrichement intéresse surtout les forêts seoondaires 
(l, 32ha1an) et tes savoka (0, 98ha1an) ; raréfaction dC:l surfacc-s forestières. 
Cependant. les rythmes restent inchang~. 

.. Entre 1987 et 1992 : la popu.lation se réoriente à la ri:dculturc de bllB-fond. Notons 
qu'il a été difficile d'évaluer et différet\cter tes rythmes de défrichement !lUr les 
versant'i il ca\.i.SC de la. homogénéisation des form.atioru v.:g=tales. 

Dam le terroir à dominance savoka et savane de Salampinga, le rythme de 
défrichement est de 3,2ha/an sous savoka arbustive et 2,5 ha/an sous savane. On a donc dans 
ce terroir le rythme de défrichement le plus élevé à cause de la basse fertilité des sols. 
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1.2. STRUCTURA TION SOCIALE 

1.2.1. 

Le premier de 14 région de Beforona s'est effectué à partir la côte à 
la fin du lSeme au 19ème siècle. Le point de départ de vers l'intérieur 
était l'ancien centre dlAndevoranto. Ces premiers migrants étaient surtout constitués de 
Betsimisaraka. Quelques venant de la partie Sud de la côte (Vatomandry et 
Mahanoro) ont aussi ce peuplement. Les premiers sont des de la 
forêt et ont amené KVeC eux techniques de la culture sm btûlis. 

Pendant l'époque jusqu'à nos périodes., des im.migrants corlS1ltuéS 
et de peuples du Sud Est de me (Antemoro et Antai.saka) ont la population de 
Falaise orientale. Les nouveaux venus ont favorisé surtout les cultures 
fonds et les cultures de rente 

L'organisation sociale traditionnelle, encore en vigueur actuenemen~ de type 
clanique. Cette organisati chef de clan qui est le Tangalanuma et son 
assistant le Vavanjlllul. La derniers se fait à partir du lien de par 
désignation du demier et le Vavanjaka prennent décisions 
et dirigent le groupe dans activités socio-économiques et culturelles. 

1.2.2. Immigration dans la région 

Les différen1B mouvements migratoi:rca ont abouti à la répartition suivante : 18% 
Bet8itnisaraka, 11% de Bezanozano, 6% de Merina. Les restes (5%) sont 
Betsi1eo, métis chinois; ce sont des fon~ commerçants et agriculteurs. 

Ce "hénomène fait palier la population à 11260 habitants en 1991 soit une c:1cnmté 
33 hablkm2 Avec un taux. d'~cm1 56% en 15 ans. On estime dono en 1975 
population du Finùsatla de Beforona était 700 habitants. 

Parmi les trois terroirs, c·est celui est le plus ~lé avec un taux de 
habitants par ~ vient ensuite avec 47 nanltarlltS par km puis Ambohimarina avec 
28 habitants/km et Sahanampinga avec 10 habiJ.Wltsll<m'" 

1.2.J. Strudure démographique 

tableau nOS suivanr nous donae W1 aperyu sur caractc:mBtiqu.es démographique de la 
. 



Scion ces 

démographiques du FlraIs::ma de Beforou.a en199S. 
5) 

Superficie 
Po1)U.1ation totale 

Homme 
Femme 

<LOans 
entre 20 et 
>60ans 

de natalité régionale 
de natalité nationale 
de mortalité régionale 
de mortalité nationale 
d·accroissemen.t narurel reg~on8.1 
d'accroissement naturel U"",LIUU..:a.L 

~I.I.ItWW moyenne de la population 

on peut Dorer les points suivants . 

tion jt'lUne. 
espérance de vie. 

Valeurs 
337km2 
11204 
5457 
5747 

55,5% 
40,0% 
04,5% 

7% 
5,2% 
5,2% 
3,5% 
2,4% 
2,1% 

32hab1b:n2 

taux de natalité et un 
un fort l.8llX d'aœroissement 
nationale. 

taux de mortalité qui se 
dernier est plus fon 

Densité humaine élevée qui a à slalourdir. 

Nous ~ommes donc en présence d\me popu.lation dynamique tend vers le 
melllU1<m'\CIYU de la zone. Cc phénomène devient inquiétant quand ot\ rapporte la densité 

U'W'~Wl.l.l"'" .aux ~ cu!fivées (derurité 

PRINCIPAUX FACTEURS AGRONOMIQUES DETERMINANTS 
L'EROSION 

facteur primordial d'utilisation de" 801s qui détermine des sols d.ans 18 zone 
orientale est l'utUiJ;.ation des pentes avec le rnoouroiss.omont de la période de 

allons voir les systèmes de eultun;; prédonùnants et leU'f"S impacts 
SlU" les sols. 

1.3.1. La culture sur brûlis; le « ~ » 

des bas-fonds dans la 
11_1 ....... ' :5 ha de bas-fonds), 

maintien du système de culture sur 

(à Marolafa, pOlU" un versant de 150 ha, on il 
c;ulLurel concemcmt 1'11'hIl411'1'1 .... /'\ sols contribuent au 

dans 1a zone, Le sc pratique sur les .'J'\lI,,,,"'(1 
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ou de forêts primaires après néttoyage de la surtace. 
OétnCl'l.ertLent se au de Jumet-Août On brOle la biomasse asséchée au mois d'Octobre-

brûlis est suivi par le semis du riz. Le senù.s g'effectue sans Iabout" à 
'en,ecllle au d'Avril-Mai La réc<>lte se fait en coupant 

tandis que les pailles sont laissées sur pieds. 

Quelques 
végétation secondaire. 

récolte) le terrain est recolonisé 
quatre à six ans. 

Le système tavy~ du porte atteinte à la biodiversité du TI est 
cependant indéniable du feu permet d'économiser temps et force de travail 
feu pennet aussi de les sols par les cendres. sont 
captées par les trous de lors premières pluies. Enfin, le feu permet 
considérablement la prolifération et l'abondance des mauvaises herbes. 

Citons quelques pra!lqw:s 
du sol sont importants : 

au tr\JO'f_ • ..,. tavy, dont les effets positifs sur 

Le wo labour pour ne perturbe pas la structure du sol. 
densité de assez petmet une bonne couverture des sols (15 x 

1 à20x 
L'association (observée surtout en bas de pente) pennet également 
une bonne couverture des sols (riz-maïs-lentilles-cucurbitacées). 
Les pailles de sur pieds après la récolte (pas de fauchage) 
continuent de sols. Elles seront relayées par la couverture 
végétale natwre~ 
La mise en ''''rr'........ ..,..,1..I!...-... 1 est assez longue) permet la couverture 
pennanente regene;rallion des sols. 

1.3.2. Les« tlJnimJJoly» 

Les tmimboly sont des parcelles de situées soit en bordure des 
fonds soit aux environs des villages ou cases d'habitation. Ces parcelles sont utilisées 
comme des parcelles d' « agroforêt ») traditionnelle. TI !'OIte quelques étages de végémtion 
narurelle dont les rôles de protection <1" sols de production sont important; 

Etage l ; Albizzia chinensi.& et gros arbres fruitiers (Jacquier, fruit à pain) 
Etage 2.' Petits arbres fruitiers (orangers ... ) 
Etage 3 : Bananiers (bas de pente), cafeier (jusqu mi-pente) 
Etng/! 4 .' AnaHtu. 

système permet à la famille de IAU9.Iatre partie de Sel besoins quotidiens 
'lV'ltÀ",IA tanitttbaly _sont: les caféiers et par 13 vente des produits. Les principales 

1~ baiWÙcrs. 

J.J.2.J.Le caft!ùr 

café corurtitne une culture de rente non moins importante cians la région, Cependant 
prix sU! le marche 1i.mite l'enthousiasme des pour l'entretien et pour Je 

plants. Celle culture a été introduite dans vers les années !l'ente. 

17 



Les champs de se retrouvent le sous d'Albizzia ou 
aux environs des villages et des cases. planUiLttOn nécc::sstl[e 

.. Un défrichement 
d'ombrage AW:. v ...... " ........ ". 

les Alhfz2ia 

La cultw'e du 
culturales el les 
écologique appArente; 

s'adapte aux conditions écologiques de La région. Les façons 
physiologiques des plantes (ombrière) permettent un équilibre 

sites de plantation. 

les 

Plante elle a introduite à Madagascar par les imm.igrants 
ass.Dcu.e aux caféiers et se retrouvent le long des cours d'eau et sur 

cul1lire nécesm16 lm sol meuble et bien drainé. 

perm..tJtl.entc pendante toute l'année. Une touffe 6 à 7 pieds 
rendement varie fortement (du simple au double) avec la 

reg1ttl1;s de bananes assure aux payu,ns les tx.soÎnB quotidiens en 

la cult.urc de banane esi Irèt sensible aux rafales de venÙl cyoloniques . 
... _.<_.,'"' ... ., ...nh,!li>rAü peuvent --être perdues lors du passage d'un cyclone. 

Le manioc 

du manioc constitur; WlC activité agricole dont Ja WIril.WI,IiI.U'-'ll est 
l'autoconsomm.a.tion. La culture s'etfecrue Nf des sols dl:i pentes fortes. 
Actuell6moo1 on obscJ:Ve de phlS en plus de I.mltl.lrl:m manioc irnmédiarement À 
la cult:u.n; de de tavy. Ces temùnJ se dénonuncnt .. ramal'asa1ul " le dWeetc locaJ. On 
retrouve aussi le mAtÙOè SUr lCtii tcIT.iâin.s délaissés par le mf'l{'JM'~"1""" 

La eUlture du manioc ne nécessite pas un tfil.vaiI du n fI'etroorue seulement 
par l't\I'ItV\1t en quinconce, 3Ocmx30cm à 4Ocmx40cm. sous de bune.s «< /x:;k:Qka » en 
di.a1.ccte local). Le cycle cu1rural va de six à douze mois. n commenoe par un défrichement au 
mois d'août, plantation au mois de septembre, et se en mai-juin. manioc oonstinre 
ainsi une alimentation d'appoint pendant la période de 

La difficulté de stockage à l'air libn: (humidilé 
pied produits. Toutefois, I~ tubercules pC-1J'Vent B.Î 
sur pied. Autremenf dit. le manioc est récolté au et à mesure 

1.3.4. Le glngem bre 

................ "" une consmvatÎor. ~ur 
sont lai~ trop longtemps 
bç~;01flS quotidiens. 

culrure de gingembre a été introduite dAn~ la pat dèS immigrants des Hautes 
vers 70. C'est une culture qui a connu une importante extension dans la 
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région par l'opportunité économique qu'elle présente. Actuellemen~ les i.mmigrants venant du 
Sud-Est de l'île sont les plus entreprenants. 

Les champs de gingembre se retrouvent sur les pentes fortes des savoka très dégradées. 
Ils sont remarquables par le labour en plein et les 80IB fortement dénudés. Le labour s'effectue à. 
l'angady ou à la pioche au mois d'Octobre jusqu'en Novembre. Ensuite le sol est pulvérisé et 
ratelé pour enlever les racines et les bois morts. Un canal de protection est tracé en amont des 
champs de gingembre. En effet., de forts ruissellements pourraient exhumer les rhizomes des 
cultures. 

La plantation s'effectue au mois de Septembre à Novembre. La culture exige un 
sarclage répété pour permettre un bon développement des rhizomes. On recelte après six mois 
de plantation. 

La culture de gingembre revêt quelques aspects contradictoires en matière de 
développement régional durable : 

- La culture de gingembre est une source importante d'érosion: avec une indice de 
pluie de 494 et une intensit2 moyenne de 100mmfh. les risques d'érosion sont 
importants lorsqu/on labour les sols sur fortes pentes. En effet, sous culture de 
gingembre on a enregistré une perte en terre de 56t1ha en une seule journée après 
une pluie de 207mm (pente supérieure à 50%). 

- L.a culture de gingembre est également un poumtiel de développement: elle permet 
aux paysans d'obtenir des revenus substantiel. Avec un rendement de 15 tlha et un 
prix de vente de 1000 fmglkg, un paysan peut gagner environ 10 millions par ha pour 
un investissement d'environ 2 à 3 millions par hectare. 

1.J.5. ProductJvUé du sol 

La productivité dg) lSols dépend de la fertilité de1l !U)~ des techniques culturalu et dcs 
În"I.'CSfÏRBenumt8 CO!\!UICret aux c~: da.ns la ~gion de: BeforODB cette productivité en 
également foIicment influ.encée par t'érosion chimique dea soLI (voir d-dessom) 

rab. b"6 : Rendement des ~ dans les parœUes des paysanS' 
(Source RANDR.IA.\1BOAVONJY J.B. 1995) 

Cultures Rendement (t/ha) 
Riz de tavy 

Jachère 1-5aru 
Jachère 5 - lOans 
Jachère 1 0-15M1...~ 

Gingembre 
Banane 
Café 
Manioc 
Riz irrigué 

1,3t1ha (Fierenana) 
(pus de 
sigrJificatives) 
1.5tJh.a (Fic;;n:nana) 
lSUhaJan 
17t1ha 
O.9tfha 
17tJha 
2,5 tIh.aJ an 

1 

différences 1 

i 
! 

On peut remarquer que les rendements du riz de tav)! sont .assez faibles. ]] n'y paf> de 
différences sîgnilicativc:s entre une jachère de 5 ans et une ja.chère de 102'111.5. De même, la 
différence entre Sans ct 15 l'US n'est pM; énorme, NOWi avons également observé fréquemment 
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des rendements inférieurs à l tJha. Pour les autres cultures., les rendements sont en général 
conformes aux moyennes nationales. 

1.4. LE SYSTEME TRADITIONNEL D'UTILISATION DES TERRES 

1.4.1. La répartition det unttés d'utilisation des sols 

La ca.rte de l'util.isation des sols (carte n~: Source RANDRlAMBOAVONJY IB.l995 ) 
nous donne la répartition spatiale des urutés d'utilisation des sols. Nous récapiru10ruJ dans le 
tableau suivant les superficies de ces wûtés agricoles dam la région de Beforona par ordre 
décroissante ; 

1 
~"m~m~"""~m",,_, 

1 SUrfllce(hll) Unltfi d'utiltutioD Pourcentage 
Savoka 2942,7 60,39 
Tavy 582,3 11,95 
Massif forestier de Vobid.razana 572,5 11.75 
T anîmboly (café, banane, ana.n.as ... ) 321,2 6,59 

1 Gingembre 1193 2,45 
Forêts Ï$olécs 112 2,3 
Rizières 1 87,7 1,8 

1 Reboisement 71,8 1,47 
i Rizières en friche 42 0,_87 
Manioc 193 0,4 
Aubl::s 1,8 O,C4 
Total 

Source: RandrinmooeVMJY 18.(1995) 
1 

4873~1 1 100 1 
1 

Ces données suscitent quclqUClii commentaires: 

• Con~ la couverture végétale de la ~on, suÎ.t.e il l'utilisation des sob, ccl1ô­
ci est largement dominée par la formation sewndaire (savoka) avec 60% du total 
Cc clIîfIfe traduit aUSBi l'importance de la c.ul.tun; !Ill[ brfilis dans la région . 

.. Le pourcenbg.e occupé par la culture fUIr 'brtîlis (ta '\'Y) éOn~c seulement la 
campagne culturnle. Qw.md on Côtnparc cc chi.ffrc avec le de la population touie 
du Firaisana de Beforona (11204 habitants), on a une superficie rizicole infime de 
O,05ha de tavy par habitant. 
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• Le massif forestier de Vohidrazana constitue un réseJVe de swface rizicole 
pluviale exploitable assez considérable . 

.. Notons également l'importance du système ta.nimboly banane ... ) dans 
l'eapa". 

.. ginee:mbn= bien qUlm8 cu1rure réamrt1~t introduilç dans la réi:ion occupe 
une superficie importM\tc. 

• Enfin, les rizières n10cçupent qu'environ 3% de la superficie totale. 0; chiffre 
rappene l'exiguïté des bas-fonds dans la région. Par ailleurs, il est à noter que ces 
bas-fonds sont aussi sous-exploîtés : 300,4) de ces rizières sont en fiiche. 

1.4.1. Evolution de la déforestation 8U'I dépen, du ta"}' 

distribution actuene des principales formations véf.étales (forêts nalurelle&, i!vob et 
prairie hemeusc) montre que l'oolution de: la déforestation dift'ère mivant ks loca1itéf>. 

A Vohldrazana où la forêt naturelle est encore importmt, le :rythme moyen annuel de 
déforestation est de S,5ha1an en 5a.n.s. 

A Fieren.a.na où les fonnations secondaires (savoka) prédominent (Fig 0(6) ce rythme 
moyen de déforestation de : 

... SGUEfo,,~ts naturelks "" !,15ha/an (1957-1967) 
O,12halan (1967-1987 

III' Sous SlNoka """ O.ShaI,m à l,Sha an 20ans 

A SahMwnpinga où on a une; imporb.ntc swface fonruniom hcrbetlSe$ (20%)+ la 
défofertat'ÎOfi in~se surtout les savoka qui ne représentent plus que 25% de b. superficie 
totale. 
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1.4.3. 9.8JleC11.S fouele" 

1.4.3.1. S~ tradiiiomta cltusijkad.on Stu:w-cuJbl"e/k tk 
l'upm:e. 

de cette zone en matière est d'un 
système ~-'-'VItJ'''''U' traditionnelle <les parcelles. Cette classification a un sens socio-culturel 
et technique en de gestion traditionnelle des ressources II ainsi quatre 
\;Lasses principales de tme: 10 sembotrmo. le jirùaranto) jinja1i.ana et les pareelles 
individuelles, 

une parœlle gérée collectivçmcnt; 50US du Tangalamena ou du eb.ef du ,lin. 
en. valeur du sembotrano nécessite d'un b _ut' en début de campagne et 

l'observation de plusieurs _ fady _ et rites culturels. La distribution lots entre les fam.i1les se 
Tangalamena, assisté des anciens du Vavanjaka et du clan. 

Ion utIl:uWlon "'Vu,.......... les parceUes de aembotn:no 
pendant plus de temps nar,r'.I'\lIiF.1l. individuelles. Elles ne BOIlL 
valeur que pendant un jachèn::. il est par ailleUl"f.i .............. . 
arbres et arbustes sur les de sembotrano. 

Actuellement, la pre.uion démographi.quç~ n.m;UVl~!;lWmmu:: et la possibilité d'acquérir des 
par la voie légale entrainent la ruJpMition des sembotnmo dam la région. 
le go;mbotrAno du village de Beforona li çn 1990. 

L ïrnportsnce écologique du sembotnno est du fait de ses lOt\itues années de 
jachère (lv.[a.rolafa 6 à 8ans). Durant ces pèriodos de jachère les ro~ de lie 
régénérer. Les relatiVe1i à la fatilité des sols selon 1'§ge des indiquent cçUc; 
pMltibilité de ~énmtion ; 

Le « jinjaranto ,) 
ind.Mducllç. C"'haquc rndividu 
bcso.im ct S\;t) capacités SUl le: 

ool ... 'rn .... ,.,t une propriété collective du clan mais son 

en valeur des sembommo. 

détimitC1' une, pMèCUC de çultm'ç de 
parcelles Aont uti.1it;ççs çn dehors de 

Tomefois: l'utilisation des parceUes de jinjaranro 
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Les parcelles _' ... "'11 ........... "'-' sont par des formations veJ~cuues 
souvent monospéGifiques. sois sont moins fertiles. En général, les 1mj·"'fill..,tn cotloorne:m 
plus grande partie des SJIVOka 

" Le Jinjaliana 

de jinjaliana sont des terres du clan et dUtilisation individuelle sous la 
sacrm<~r un b ut au début ou il la fin de la terres sont souvent 

exploitées par riches du clan. durée de jachère est ici aller jusqu'à 
10 ans. Ces terres ont une écologique au même titre 

" La pœcelks individuelks 

On peut acquérir des terres suivant pIwneurs possibilités: l'héritage, la n ..... y"nr' ... l'achat 
et squatterisation des bords de routes. 

la coutume Betsi.m.i.sara.ka les 
tanimboly, des et des parcelles de tavy à mort 
de la fille) est souvent dotée de parcelles de 

des parcelles de 
lors du mariage 
la fille ou à sa 

famille dan.s le cas séparatiOfl 

Actuellement, on peut acquérir le droit d'utilisation des par l'achat 
Gest souvent le cas des nouveaux venus dans la région: Merin.a. Antaisaka et Antaimoro. n 

aussi rare de voîr des mérutges occupent illégalement les terrains d.omaniaux le 
route. Ces ménages installent leurs parcelles de cultures derrière les cases a:ruunuk.t. 

verrons ci-dessous le système de et d'ùnm.atricu1a1ion des terres. 

Jusqu'à une période récente, 1,,; système foncier adminislrntU 
~"'''''''vu. Scul~ des socî6tés d'exploitations (La Grand'D.e) et M11:u.éf:'e6<Pelrlnt::t) 
titres sur des terres. Les paysans leur terre selon les règles CO\UUlrue:res. 
fOnlclcrs sont réglés à J'2miable. 

opération de cadastrage a été ........ ''''''''"' en 1993 dans le cadre de l'exécution du Plan 
d'Action Environnementale malgache L'opération a été financée par la 
Mondiale. Ont conaboré dans l'exécution opération . 

41 Le 
, ..... "t ...... t" d'Etat à. l'Agriculture et du Développement Rural (MEADR) 

Tao.aarltM\y Ma1a~sy (FfM)6 

• La • Le 
Terrier) 

et Forêts (DEF) 
d'Anta..nanarivo (Service ln...., • .,"", .. '" et du tribunal 

.. L'AssGciation Nationale de .... ..,]>,"" des Aires Protégés(ANG AP) 

~ In$titut de Cstoyaphic N~hon"k: 
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Les objectifs de II opération sont multiples : 

Sédentarisation de la population en déhors des aires protégés. 
Délimitation des superficies forestières existantes. 
Aide à l'auénuation des conflits relatifs aux terres dans la zone des savoka. 
Immatriculation systématique des terres. 

Trois zones ont intéressé l'întelVention : 

• la zone limitrophe de la forêt de Vohidrazana: vilI.age d'Ambohim.ari.na et 
d'Arnbavaniasy 

• la zone de savoka Fierena.na, Tanambao et Vakampotsy 
• la zone d'ut:ilisation intense de Marovoalavo 

Au total dans les trois zones d'intervention, sur 94 parcelles cadastrées : 

34 parcelles son! à titre collectif (zone forestière et zone de savoka) 
. 60 parcelles sont à titre individuel(zone d'utilisation intense aux environs du 

village de Beforona) 

Cette opération, selon les appréciatioIlB des paysans, leur a permis d'avoir une certaine 
assurance quant à l'utilisation des terres et au foncier. 
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2. llEROSION DES SOLS 

L'analyse des conditions phymqu~ humaines er des relations de l'homme avec son 
enwortficmcnt nous p~rmettent de cafaotémor le phénornçnc de l'érosion dans la. région 
Beforona. première partie de ce chApÎ:fft l'aspeçt qualitatif t'érosion. deu:ri~tnc 
partie sera consaGrée à la qtlMtit1cation de l'çrosion. 

2.1. ASPECT QUALITA TIF 

dégraruuion physlquç ct chimique des 0019 dépend surtout de l'a.gn;ssivité e( 
l'abondance; des pluiœ, de la taJuverture des sot!!, de leur pente de leur utilisation. Tom ~ 
critères sont remplis d.at1s la région de Beforona, qui est ainsi predispo!lée i 11 éros.ion. Cette 
dernière se manifesTe som différentes formes. 

1. t Erosion en nappe 

Cc;xamen de la surface du lôlsous culture ap:rà; une pluie intense démontre llexistcncc 
d'une importante érosion c;n nappe, remarquable ~ 

lit la mobilmalton des pat'liculu flH~S du sot, 
• l'alXJtlnwlat!6H Wt's Je bas des brindilles) 
,. qU4lques atterrissements diJ sabk dans 1I:,s micro-concavitlis. 

Bien qUê visiblçm.çnL p.13 forœmcnt impressiomtante, linte1Uité de forme d'érosion 
est coMidénblc à long terme surtout sur des fomil EUt;: est responsable du décapage de 
11\orizon bumifère des sols. L'8ppJ:l1IVri.uoment de c.et horizon par l~ oblique est auui le 
résultat de 00 type d'érosion. n n't;:st pas rare d'observer dans la région. l'appaU\lrÏs&cmcm1 
progressif des S01i:Ull.cts da w'llines au dépend des bu de pente. ph~nomènc: est important 
cbns la r6gion, 

2.1.2. Erosion en masse 

C'est un typ<: d'érosion caractériElrlque deJ ront~ 
fréquente, elle s'explique l'effet de plusieurs ; 

• Ab611dance des pluies. 
.. Couverture végétale deme. 
" Imp6rtance de l'infiltration. 
... Orientation ou lt1..age des c6uches gtiOIOglqUflô. 
" Narur~ argileuse ou argilo--sablew;e des altérires 
of Forte p1mtu 

fno:",nrT""O: et collinaires. peu 

Sous ces conditions, les versants sont instables et la rupture d'équilibre se manifeste 
lorsque le niveau de saturation d'eau du sol est atteint. L'érosion en masse est marquée par une 
niche d'arrachement, le fond est constitué par la zone de glissement préférentiel (c'est une 
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orooremeJllt dit ou l'altérite et la roche mère). aval du versant 

Dans La de Beforona les glissements 
cycloniques. sont localisés sur pentes couvertes par 

vefl~etaJ.es denses. Sous ces couvertures les racines végétales favorisent l'infiltration eaux de 
pennet l'alimentation en eau de la zone altérée qui se fluidifie jusqu"au moment où 

son propre 

Lon; du passage du Daisy en 1994, on a dénombré de terrain 
dans la région de Beforona (Source J.D.RANDRlANARISOA. Selon le tableau n08s 

on peut conclure sous tavy sont faiblement senSlI.')f;CS à l'érosion en masse. Les 
fonnatiol\B (sawka) sont les plus exposées à ce d'érosion. 

conséquences des glissements sont : perte de surfaces cu1:tivables, 
ensablement des bas-fonds. perte de cultw:"es, des talus et coupures des routcs ... Les 
" ................. ". de glissement sont récupérées par la végétation. La de cette 
récupération est relattvement rapide. n est possible de recultiver les cicatrices d'éboulement 
après 4 à 6 ans. 

! 
! ForomtioDs ... Nombre ! Surface •• Volume(m3) approxlmattf des' 

'" dté.bou.lemeot (ml) 

Forêt 160 54190 60084,4 
Tavy 398 91635.2 99230,4 
GiDRenhre 170 22398 8 19756,8 
Manioc 17 i 16304 1 189,5 
Reboisement 14 R Ul 1529 
Tanimboly 211 886,9 330971 
Savoka 1626 313812 328 038,8 
TOTAL 2596 1 5204144 542926 
~Source J.D.RANDR ." ~"".»). 

ASPEOTS QUANT/TA TIFS 

l'érosion des BOls a été étudiée 
nrupP'l'IYQ de ces mesures sont La 

Beforona en parcelles elè:me:ntalrres 

• de l'érosion potentielle régionale 
de l'érosion JOUI diffénnts typé$ de couvertures végétalœ. 
dt l'érosion sous d~ffénmts types d'ut.lll!Ultlnn des loIs. 

• de iOtli différents ty))6 de dtlpositifs lln'~l-éroslls. 

Sous sol nu (Terre-Tany 94--9:5/95-96) 
Wischmeier7 (FOFIF A-74) 

· Sous forêts (Terre-Tany 94.95/95-96) 
Sous savoka (Terre-Tany 94-95/95-96) 
Sous savane (Terre-Tany 94-95/9:5-96) 
Sous culture IVe(; halès vives de 5epium 

, C[ § Mesure des phénomènes d'érosion 
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Sous jachère naturelle de GreviUea banksil (FOFIF A,87-88) 
Sous culture de gingembre (Terre-tany 94-95/95-96) 
Sous culture sur brfills (Terre Tan)' 94-95/9S-96-FOFIFA,87-8S) 

Les résultats obtetl.ua en p~lle WIBChmmer (parcelle nue, grattée après chaque pluie) 
et qui dorment l'érosion potentiello de la région démontre l'importance de l'érosion dans la 
région. Cene érotion. ~ de 500t/h.aJan gur l.mfl pente de 35%. 

La! données dfl8 tnbleruIX 1'1.0 9, 10 ct 11 !;Oncernem 138 ....rumn de ta pluit; du 
ruWiellement et des pertM en tortt., obtçnUQ dw.-ant la campagne 94--95, Mmt ditIércnt5 types 
de couvertu.res végétalell et d'utilisation des sols. 

1 
Tl"llitemtht ! Pluie 1 R(mm) 1 carA.) PRSo(t/ha) PESu(tIh1l) PEter , , , , 1 (tIha) 1 1 1 

~Inu_ j ....... 26<J36 1 681,6 1 16,1 14548 3:;3 14901 1 

1 Clnlil.embl'll i ;~~;:~~1· 5422 1 20.8 158 44 553 14397 
1 1 ~ 

ITAvy ........ i ······:571:3 : 219 989 4dô 1455 
1 

i S:io1Ivolu 1 2603,6 
1 

142,4 1 ...... 55 i 0,07 0,29 0,36 
1 -

p. <= lU1.IlIIIolI~: CR - co.,ffic,,:nt doc ruJ""ell""""", ; tEso t ~ OD lmt 80HM : PESu - pcrt..; CIl me 

CIl ~cnJiOll • :Pl;'ulI. - Jl"fl" MI """ wl1llt 

1 Traitement 
1 

R(mm) C1l(%) 

1 FlltèU 1808 137 OB 0009 00 
R .. Rlllsi!61ltlhent ; CR - codlici."j da rui_ll'l'lllWl! ~ PJ:!;So : peN M Un-e _olidc ; l'Rau - p«!>IlIfI ltml 

VII ~IC!! \ PEIM-pcrlc> "" tcm: Iolnlt 

! T l''8..IUmmt Pluie R(mm) CR(%) 
i 1 1 
r-::------.-~~~_+_·"~_······~····l~·····--·_t' --::--:-:---+---~~--='==-----i 

II..::S:.:;:av..:..:IW=.u __ --'----.:1;:...:96~g:c::f6~c'- 158 4 : gO 0 44 0 
R -lùU~dl=~m ; cr - coefl'lol8lll dt MIIHUomont, PESe : porte <:Il !t:m: 
011 lIWIiPoM!<lô : l'El<ll - p~ric en L::rn: toW~ 

Les valeum des penes en tertë c.om:ignées dans ces tabl68llX et lçs Qraphets de l'mmexe 
14 montrent que; 

L'érosion est impômnte som; culture de gingembre (143,91 t/hafatl). Cette 5ituation 
00 à c-x:ptiquer par le; Labow et ln fiUble oouvertut"e du gol 
Le tonnage de J'érosion est faible. d..a..M la pMecllc de tavy(14,S5 tIha). TI fam noter 
a.ussi que ce WM..age dhnlnuerait progressivement au fur et à mesure que La jachru 
nBrurellc s'wblie, 
Sous savoka el SOlli ll8vanc , ort obs<;rvti égale men t un tonn.age faibk de perte en 
terre, respectivement 0,36 et 0,&1 UhaJan. Coci s'cxp1iquc par la deIlBité de ta 
couverture végétale 
Sous couverture foresti!!:re J'érosion des 80~ est rté~cablc; aveç 9 kg/haJan. On note 
ici la bonne couvenure des sols et l'amélioration structurale des sols sous forêt. 
Le c;ôc.fficicnt dç ruissdlc::rncnt reste faible som couverture forcstièrc(O,8%). Sous 
cultures de gingçmbrc cl sous !.aV)' le coeffieient de ruîssçllçmcmt a. des valeurs 
bcau!;Oup plus élevé(<25%) 
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L'érosion des sols comprend il la fois la des1ruction mécanique avec perte en terre et la 
perte en élémenta nutritifs. Les rétrultats du tableau nOl2 concernent les Sols en place (dans la 
parcelle) et les sols entraînés (perte en terre solide) 

• L'exportation minérale 

Tab d'12: Exporta1ion mlnénle par l'érodon ete. sols (tIba) 

Sol nu Tavy l Gingembre Sa\loka Savane Forêt 
1 

A lB A B lA iB A B A B A B 
IMO ! 9.3 18.6 9.8 7.5 !9.8 17.7 7.8 18.8 6.9 6.1 10.8 9.5 
IN ! 0.35 10.33 0.33 0.4 10.31 1°.38 0.30 0.40 0.30 0.35 1°.5 0.45 
1 Pus 10.5 ! 0.8 0.8 1.6 i 0.97 i 1.2 \0.5 1.1 0.4 1.3 0.5 2.1 
ICa j 0.5 11.1 0.5 3.5 10.5 12.6 iO. 5 2.8 0.1 1.3 10.8 
:Mg j 0.8 ! 1.3 1

0.9 \ 2.9 10.911.3 10.9 5.1 0.9 1.5 11.5 1 jK 1 0.07
1 0.08 1 0.07 i 0.07 i 0.06 i 0.08 1

0.04 0.01 0.04 0.1 i 0.09 i 0.1 
Source: LAMeO WB- 1996 
(A : 001 en pl.aœ ; B : BOl déplacés) 

L'analyse de sols (en place et érodés) montre que: 

• . TI ny pas d'entraînement sélectif net en ce qui concerne la matière organiCJ.U7. 
• P assirm1able est assez sen.s:ible à l'érosion Oes terres déplacées sont plus nches) 
• Les terres entndnées sont relativement plus riches en bases échangeables par rapport 

aux terres en place. 

De cette analyse des conditions physiques et socio-économique de la région de 
Be.furona, nous poUVOnB conclure que le milieu naturel de la fab.iBe est fragile. n est senst"ble à 
de forteret catastrophiquetérosiorudes sols. Cependant, une certaine dynamique biologique par 
la régénération rapide de la végétation, qu'on peut encore observtr m zone de savob et en 
zone forestière, contn'bue à contrebalancer cette érosion des sols. 

Le pmàJème agricole actuel e8t Hé à Pincapacité du milieu naturel à se régénérer face à 
la forte pression démographique. On w.istc à une baisse progressiw des rendements de 
cultures à cause du mcoourci!lJement de la durée de jachère. Le résultat final est 
l'appauvrissement généralisé de 14 population rurale. Tout cela se passe dans un cadre sodo­
économique et culturel ancré dans la tradition. 

Des innovatiON en matière de production agricole, de co~on des sols et de 
gestion des re8SOUfèeS ont été déjà entreprises et wlgarisèes depuis let aru16e& 60 jUBqU'à la 
période a~tu.clle. AUClID('J de ces interventions n'a apporté des changements évid.ent'l dam le 
systè~e actuel. Les reUSSliles Techniques (':fi1'(,gistrées n'ont pas eu l'adhésion effective de li 
population locale. 

31 



3. TECHNIQUES DE CONSERVATION DES SOLS ET 
VULGARISATION 

Les interventioM qui ont cu li\;u çn matière d'aménagement Of de gestion d\;~ ressources 
naturelles dam la régiOfi de Bdorona sc subdivisent en t'rabi étapes. Chaqul;; ét.apc étant 
caractérisée par $es objcc.ti.fs et ses approches. Le CTFT a conuncncé scs activité en 1969 puis 
k Progr.a.mmc COl18etVlI tian dc.~ lIôls du FOFIF A a pris la relève en 1914. Le Projet T crre T any 
mène 8ŒI actions dans la région depuis 1989. 

3.1. LE CENTRE TECHNIQUE. FORESTIERE TROPIOALE (CTFT) 

3.1. L Obj~ctif5 et approches 

Le CTFI dans le cadre de la Cmn~('; Mondiale wntrc la Faim., est interVenu dans la 
région avec des objectifs précis : 

Su~er la pratique du Tavy dans le b.188Jn versant de Marolafa. 
Patre Adopter par la population locaie de nouvelles tcc1m.îques d'ut:iliBation des SOUI. 

Aménager le bruJs1n versant de MaroW" sWv.mt les normes d8 la oorucrvatiofi de 
l'époque e.t selon la vocation des so~. 

Pour réaliser ces objectifs que1qu~ MemtC1! relatives à la conservation des Mls et i la 
vuJga.ri.ution ont été priB.fJs. Un Cenb"e d'Appui r cchniquc a été chargé dYnfmmer et de former 
les paysans du vmage de MMolafa SW" les pratiques culturales à ~. Ce çcntre fait des 
lOOUl de nouvelles t«rhniqUCB ct des nouvcl1es espèces végétaice; .il introduire. n organise 
l'amén,agcmumt du bruWn VersMt selon lc& pnncÎpcs de la c.onserv.l'l'tÎo.n. CC& principcm 
concernent la protection intégrale des ptmle8 fO!'te!; (tCl'l'C de reboÎBement), l'uti:lhaûon des 
pentes faibJes(inférleure à 12%) pour les (;;u1~ sèches av~ des dispositifs anti-érosife et 
intensification de la mise en valeur des zon~ planes. 

Cl'lnsernant US mÇ$\ucs de collilervatiOl\ te I1lhteau n0 13 tnontrç la classificaJion des 
différentes unités topographiques airuÎ que les proposition d'utilisation. Cerre classification 
reprend let principes iuhi1uelB de lA défense et remurM.ÏQn des sots .appliquées 8lIX USA et en 
Afrique du Nord. 

Classe Pente 

l 0-5% 
il 5%à 12% 

Pou~entage 

des terres 
5% 
15% 

Unit~ de terre Uttltsation 

Bas-fonds i Riziculture intensive 
Bas de pente et 1 Cultures sèches avec i 

~--:---:--c,--,--_____ -,--ie_IT_a.s_B_e8:illuviales. i dispositifs anti-érosifs; 
> à 12% 80% Mi penh: et haut de '1 Reboisemcnt 

1 
i 1 pente des çollines 
SOUlce CTFT 1 ~70 
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3.1.2. Principales Innovations techniques 

La. pièce maîtresse de l'aménagement de l'espace proposé par le CTFT repose sur 
l'utilisation intensive des bas fonds. La mise en valeur des terrains pentus n'assurant qu'un rôle 
secondaire en cas d'inondation où d'échec des cultures des bas-fonds. Les innovations 
techniques et pratiques proposées concernent : 

e Une double culture annuelle de riz. La première saison rizicole allant du mois 
d'Août (repiquage) au mois de Décembre. La deuxième saison commcncant en 
Janvier pour se terminer en Juin. 

e La sélection de variété de riz de cycle végétatif court polNant être utilisée en contre 
saison. Ces nouvelles variétés étaient le makalioka 34 et le makalioka 462. 

e La. vulgarisation du :repiquage en ligne, suivie de l'introduction de la houe rotative. 
• L'utilisation de fumier et d'engrais chimiques. Les doses préconisées de fertilisation 

des rizières étaient les suivants selon les cultw-es : 

'" Pour la première culture: 

-=::) 5kg1 are d'hyperphosphate 
:=.:> 3kg1are de Chlorure de Powsium 
=> 4kg de sulfate d'ammoniaque dont 2kg au premier sarclage et 2 kg à la 

montaison 

... Pour la deuxième culture, une fumure d'entretien de: 

=> 3 kg/are d'hyperphosphate 
=> 1,5 kg/are de Chlorure de POtassÎWl1 
=> 4 kg de sulfate d'ammoniaque. 

• Les cultures maraîchères en bordures des bas-fonds. 

Avec ces «innovations» les rendements moyens du riz sont de l'ordre de 3,5 tIha pour 
la première culture et 4,5 t!ha pour la deuxième culture. Annuellement le rendement à l'hectare 
est donc théoriquement de l'ordre de 7 à 8 tonnes pl'I hectare. 

Les terrain.~ de cultures sèches (pente inférieure à 12%) sont défrichés et déssouchés. 
Les débris végétaux issus du défrichement sont collectés et disposés en andain suivant les 
courbes de niveau. Ces andains servent de dispositifs anti-érosifs en attendant l'installation des 
haies vives. 

Le manioc constitue la principale culture sèche proposée aux paysans. La patate douce 
et le maïs ont été aussi vulgari.sés. La techTtique de mise en valeur des sols de cultures sèches 
qui demande un considérable investissement en main d'oeuvre, des problèmes de ravageurs et 
apporte de faibles rendements n'ont pas attirés les paySMtS, 
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Au débm de l'opération., la \;;u!tu.re de banane été etfoomée lI.ÛVMd; les courbes de 
niveau. Cetu;: technique n'ayant pas dDnné de re~men.t supplément.1ire~ a été abandDrmée. La 
~ \kt; \;;ultures le long des bu-fonds a alors conscilléG. 

Suite à des çonstatatiOIlB négatives sur les vruettrs ~onormque8 des plantations de café 
tf.a.N ta cÇgi0I4 le CAT (Centre dl Appui T<!'.ehnique) a introduit de nouvenes e!Oftet K de la 
nation IFee de KianjsVRlO aiMi que des çlouçs hybride11 dc l'opération onfé de Tamati:M<. Les 
résultats de cene opération n'ont pas pu être a..'uiméli:. problème du café dans la région 
Côt1c:.e.rne: maturité des cerioos sur une mê.m.~ QIomérulc qui cst très 1n-égu1îère, entralnant un 
faible rendement avee difficulté de; réçoIte (Juillet-Décembre). 

plantations d' arbfCf fruitiers ont été vulga.riséos au niveau dçs paysans. La faible 
oommeroiallilatioft des produits n'a, pas é~emen[ incité 1« pa~ à réaliser de grands 
aménageméflts. Quatre variétés de mandarines et trois vAriétés d'orangers ont été t6!ttées et 
vulgarisées. 

~ CuJ.mrl!S jOUTl'agkres 

cultures fourragères ont été etltt'épriscs (;JI wc d'assister l'é1evage bo\lÎn prévu par 
projet Plusieum matériels végétaux ont été introduifB ~ 

Pennisetum kizozi 
· Brachiaria ruziZB1'18z'S 

· S,>,Zosonches 
> Dfgttaria 
· Desmodium intor!um 
· Mo/inia mum'tiflora 
· Kud'2:U 
• Tripsacum. 

Le reboisement est effectué sur Jes penteS! forres encadrant b. station de Marolafa, toit 
80% dç la su.perf1cic du bassin venant Un~ large gamme d'espèce de reboÏJement A fait l'objet 
d'étude d'adapunion ct de vu1gariution directe au niveau t!es p.ayU.N. 

Pz'nus ooaarpa 
PfHUS el1iQUii Cambera 
Pinus BlUottii Alal:Jt"1fflCl 
PitiUS michooçana 
Pinus taeda 246 
Pinus ~ll;otfi 67-37 
Pinus patuJa 
Pinus cfll'ibea Honduras 
Pfnus khasya a fait l'objet de reboisement diroot. 
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Des variétés d'Agathis et d'Araucaria ont été aussi testées : 

Agathis obtusa Lindl. Orig. Nouvelles-Hébrides 
Agathis Moorei Mast Orig. Col Thomas NUe Calédonie 
Araucaria Klinkü. Orig. BuJolo NUe Guinée 
Araucaria Cookii. OrigCanala NUe Calédonie 
Araucaria Hoopseed Orig. Okapa NUe Guinée 

Le reboisement est effectué après nettoyage du temûn. Un apport de fertilisation au 
trou de plantation est également appliqué avec : 100 g d'hyperphosphate, 50 g de supertriple et 
50 g de sulfate de potasse. 

3.1.3. Devenir des aménagements 

Les actions du CTFT ont pris fin en 1974 avec l'évolution de la situation politique à 
Madagascar. Le brusque retrait du projet a entraîné le déclin des activités lAncées par le CTFT. 
En 1983, la popul.Jltion a repris ces anciennes pratiques culturales : la culture sU! brûlis. La 
riziculture irriguée dans les bas-fonds est reléguée à nouveau au se«>nd plan. 

Une analyse succincte de la situation permet de tirer les conclusions suivantes sur le 
devenir de cette intervention : 

1. . Au début du projet, on a une présence penrumente et massive du CIFT sous 
différentes formes: appuis techniques (CAT), matériels (charrues., houes o •• ), natures 
(intrants agricoles ... ) et personnels (30 sal.ariés travaillant dans la station). En 1983, 
seulement 5 salariés locaux sont présents il la station et tous les appuis sont 
suspendus. 

2. L'inexistence d'une relève inunédiate n'a pas permis une continuité de 
l'intervention 

3. L'Etat m.algJlche a également autorisé la culture sur brûlis à condition de la faire 
sur des anciennes jachèrt'ltl. Les. paysB..ruI en ont alors profité de reprendre leur 
« ka1aza »ct allumette, 

4. Le CTFT a proposé comme alternati:ve au tBvy, la culture du riz darui les bas-
fonds. Or ces bas-fonds sont exigus pour nourrir la population de Marolafa (7ha sur 
150ha du bassin versant). D'autant plus que ces bas-fonds sont des propriétés 
individuelles. Beaucoup de ménages j n'ayant pas de rizières, ont été exclus des 
.actiom d'innovation proposées. 

5, De même, la class; fication des sols des VB1'&ants conduit à trop de terres de 
protection, et les paysans ne te com~rennent p~, car ces terrains occupent 80% de 
lour iOrmtr. 

6. Les jeunes ménages ont préféré quitter Marolafa pour chercher du travail 
salarial en dehors de leur région. 

7. Les cultures sèches proposées n'ont pM donné les résultats escomptés à. cause 
de l'inW!nÎs.<;ement important en main d'oeuvre, des problèmes agronomiques et 
J'échec de l'élevage bo'-'În prévu pour la production de fumier. 

Riche de l'çxpéri(;n~ véç,uc: par le: CTFT et aidé par l'évolution de la recherche 
internationale "UT ln ge~l.ion de ~ot<l tropicaux, le Programme COMC1Vation des Sob; du FOFIF A 
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a voulu anaquer le problème du Tavy en proposant l'amélioration du &ystèroe par l'adoption de 
l'Agroforesterie. 

3.2. PROGRAMME CONSERVATION DES 
SOLS .. AGROFORE9TERJE COMME AL TëRNA riVE AU TA VY. 

Depuis 1985, tes MnOtL<I. du Pl'"Qgramme Conservation deg Sole du POFlFA ont été 
orientées vers le développement de l'Agroforesterie. Celle-ci se présentait Alors conunc.; Wle 

alternative susceptible être acceptée par la population locale .à son adaptabilité écologique 
régionale et' iodo-b;onomique rurale. 

3,1,1. Principes et appro.;he5 

Une nouvelle vision de l'approchç de la oollfl8flJst1on de.9 $011 et dç l'environntmloot 
peffi\ctta1t d'orienter les recherches;, approche doit-Stre incluse d.anJ le câdrc 
d'aménagements à firuilité de production. Elle pennet d'~ober d.aru les différentes actIvités de 
développement agricole des opérations de DRS et de rebotSement Les travaux de recherche en 
Conservation des sols suivent ce principe. L'Agroforcsterie pœsède en principe tous les 
avantages que l'on recherches : 

, Conservation 
.Amélioration de la production 
Maintien de la productivite der; sols 
Maintien du patrimoine local 

. Facilité d'ado]')tlon par lèS paysaru; 

objectifs !:ont ; 

Déterminer les môdèlu agrofofUtiers applicables dans cette région. 
EtudIer les comportements des Ugneu~ depuil temis jusqu'à l'exploUBlioR 
dot la bioma..1I)5e pour les divers usages.. 

. Produire des parcelle! de démonrtration aux Ons de prévulgatisatlon de 
recuen d'informa.tions 5ur ('aménagemcilt 

3.2.2. Thèmes de redlen;hes et innovations technIques 

thèmes ont été repi'l.!'lis en « modules n 

.. Module 1 : Essais préliminaires 

Ces e5lsaÎ..S intéfÇs~cnt d'une part les suivis de cenairu !,Ar;;mètrcs pédologiques afin de 
détetnniner les facteurs limiutnrs la production ct la croiss:mce des arbres du système 
agroforestier. D'autt'C part. les survis agronomiques cultures concernent les pratiques 
culNralc5, la croissance des arbres eT leur réaction à la coupe. 

.. Module 2 ; Actions snU-érosives du nJC:1r", ..... 

du agroforestier sur le UlSJSellement et sols. Ces 
études ont été menées en parcelles d'érosion comparatives: 

36 



1. Parcelle de culture traditionnelle 
2. Parcelle d'arbre repartis sur toute la surface (mixoo system). L'espèce utilisée 

est le Grevillea banksii. 
3. Parcelle avec des haies vives d'arbre à usages multiples (zonal system). 

L'espèce utilisée est le Gliricidia sepium . 

• Module 3 : Implantation des espèœs ligneuses. 

TI s'agit de savoir comment implanter des arbres dans le milieu n.atu:rel avec aussi peu de 
modifications que possible . 

• Module 4: Valeurs agroforestières de différentes espèces 

n s'agit de déterminer l'espèce (ou les espèces) la plus apte à donner les types 
d'ut.il.isation attendus du dispositif agroforestier : production de matériau de paillage, production 
de bois de feu, la lutte contre les mauvaises herbes. La concurrence avec les cultw'es sera 
également mesurée. Six traitements ont été observés: 

L Témoin 
2 Albizzia stipulata 
3. Callicmdra callathyrsus 
4. Gliricidia sepium 
5. Fkmengia congesta 
6. Cassia siamea 

Le module S n'a pas pu être mené à terme . 

• Module 6: Modèle agroforestier 

Ce modèle est établi sur un terrain de 60 ares qui a été divisé en quatre parcelles mises 
en valeur suivlmt m1.e rotation: Riz-UgumineuselRiz-ManioclJachère. Les cultures choisies 
sont destinées à répondre aux besoins de la population pour rautosubsistance alimentaire. La 
jachère doit renouveler le potentiel de production de la terre tout en étant d'installation facile . 

• Module 7 : Collection vivrière. 

Cette collection regroupe les principales variétés cultivées dans la région afin d'avoir une 
idée sur lem développement, les longueurs de cycles, les diverses contraintes liées aux 
itinéraires teclmiques, ceci dans l'objectif de pouvoir les placer correctement dans les 
Ù1novations proposées . 

.. Module 9 ; Espèce.."i de rcbo~sement 

Do petites plantations forestières ont été cff~tuées dans le but de ~n:naitre la 
croissance des arbres et les contnrintef:1 associées Il Ge type de mise en vrueur dans le contexte 
écologique de la Falaise orientale. Les espèces à croissance rapide utiliséès sont: 

Gmelina arborea 
AcaCia auriculijorrnJs 
LC1UCae/'lQ leucocaphaJa 
Albizzia Ic:obrtçk 
Albl22sa stipulÇttÇ( 
Albinia carr,bea 
Acacia manglum 
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Eucalyptus grandis 
Eucalyptus dunnii. 

différents de montrent la volonté du PCS du FOFIF A de mener 
dirçctcmumt des appliquées. Les sont menées à la fOH en milieu réel à la 
SI1l.tion de Marobfa, ct en milieu paysan, aux environs de la station Got11lalBSaTIces 
fondament.a1e Rur les milieux phy!-iqtle ct ~ociO"'économîque HotU jugé~ déjà AcquüéS (Réf.iult.a.1s 
de précédentçs du CTFT Il Amùamszaotra). 

Principaux résultais 

.. Tvf.atérlel végétal 

premières aMées rc~hen:;hes (ln Ortf débouché à la sélection des 
espèces ligncuscs à usage multiple adaptéel à la zanI:. Pour Befom~ représenté par la stAtion 
de Marolafa, espèc.es suivantCti sont considérées comme plU! prometteuses; Cœ;NÙ! 
J'Ù1mUl. TepJ,rosia vogeli1; AlbiuW ~J Fkmusgia congesœ et GIùiridin yqWm. 

.. Dlspos.itifJ agrôfore~tien 

Les dispm,i.tifs agroforegtien eofi$i$taicnt prmçipalemcnt en l'installation de hAies 
d'arbres établies suivant les courbes niveau dans te souci de lutter contre l'érosion et de 
produire de la biomasse. Les espèces uti.l.isées sont: Albizia chil'UJ118 iti, Fleme'f'lgto conge,Ua, 
Glil"fcidfa uplUm ct Cassiu ... 'n .... on 

Les cullllTBS inlœllées dans les intcr-bande.<J pcmnetlnimu d'ent't't!VOi.r le !onçtionnem=nl 
correct de rassQl;iation ligneux-cultures. 

... Le modèle agrororestiel' 

En 19S5, 11; modçle forestier installé à r1ll'e démorutmtion fonctionnait malgré l'éohec 
des cllirures (sécheresse). Les rang~es d'arbres plantées suivant courbes de niveau 
constituent des ruspositifg anti-6rosifs çffiç,aces. Quelques problèmes ont cependant 
soulevés: 

Forte concu.mm.ce arbres vis .à dC5 cultures de riz 
ConcWTcncc également entre la culrure de manioc et la jac.hèrc de Tephrosia 
semée à ta volée. 

. Scepticisme des paysans! technique dt; non brûlis. 

Des test,..; de dates de d~ riz pluvial ont ewbli que ICfi vari'tés sonl rt:\lcux. 
adaptées il un de sols pauvres ct d'entretien minimum. Par aille'l.lt$, les semi.s précoces 
sont exposés à. des 

Tab n014 ~ Rendement de rit selon les dates de semis 

Octobre 11 
! Novembre 



Concernant la mise à feu des parcelles, sans brûler les résidus de la végétation naturelle, 
on pourrait atteindre un rendement de 2 tIha sans fertilisation.. Un test de paillage .à même 
permis d'obtenir 2,6 t/ha avec la variété locale Lavasomotra. 

Autres résultats obtenus concernent les effets des arbres sur l'érosion de sols. Les 
données du ubleau nO lS sont significatives. Une haie de Gliricidia située à la partie aval de la 
parcelle a pu diviser par 7 l'érosion des sols : 

Date 

, 1 Février 1987 
17 Janvier 1988 
28 Janvier 1988 

'Campagne 86-87 

Tab nOlS : Influences des arbres sur l'érosion d~ sols 

Pluie 

79 mm 
406mm 
230nun 

Parcelle ! Parcelle avec haie de i 
1 

traditionnelle GHricidia 
300kg 30kg 
120kg 30kg 
160kg 25kg 
367kg 57 kg 

soit 1,4 tJha 1 soit 2,8 tlha 
Source PCS - DRFP(l988) 

.. Croissance des arbres et production de biomasse 

Le tableau n016 montre la production de biomasse des arbuste testés. F1emingia est le 
plus gros producteur de biomasse, qui plus est, coru.1itué essentiellement de feuilles. Celles-ci 
sont assez coriaces et se décomposent lentement Viennent ensuite le Calliandra (beaucoup de 
bois et feuilles à décomposition rapide), le Cassia siamea et Gliricidia sepium. 

Tab n016 : Production d'émondes fraîches par les espèces agroforestières (kg120mètre de 
hale) 

ri ------------r-~-~-~-~~~~.~~---..., 

1 Es~ Emondes en kg Emondet tlha 
iCmnanarnc~ku-r.ns~·----~~~~9~3~~~~~~715~~~ 

~ Ca.. .. 'sia sinmell 82 13,5 
: GlirldtJ1a ftpmm 18 :3 
i Alhizia chilumsis 42 6,9 
: Flemengi.a congesta 1292 21 

La production de Tephrosia vogelii qui est davantage utilisé en jachère améliorée est 
estimée égale ou supérieure à celle de Flemengia. 

3.2.4. Devenir de~ rm;herches Dgroforestl~r~. 

Les facteurs qui çxpliquent les échecs fréquents de p1"opMirions de ces innovations sont 
multipl~s et d'origine différenle : 

Trop courte durée d'intervenuon en matière de Rcchen;he-D6veloppement et de 
vulgl'l rua ti6t\ 

StrUc.tw'l: de vulgarisation trop ptu efficace (lorsqu'elle n'est pas absente). 

Le syslème agroforesricr proposé présente pour les villageois un risque potentiel supérieur 
au systè;m~ actuel (culture sur hrûlis). C'est cc qu'c~n rcvèle la trop courte dw:Çç d'çx.i~tçnç.ç 
de ce Programme agroforcsticr de MMoloafa. 
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Enfin, il Y avait eu une surestimation 
nouveau système. 

les chercheurs de la potentialité et des bénéfices du 

L'arrêt inopiné de la Kchç;rch<; suc l'Agroforesterie, ciumgBment d'approche, n'a paf! 
permis d'évaluer rnc::ctivcrmmt les pômbiHtét dl adoption des w.hniques agroforestières par les 
paysmu et l'adaptabilité <k cc; système rumli la région de Beforona. Ccpo:ndant, le thème 
continue d'intéresser à la fois les pay!lllM et les acteurs de développement. Les premièr~$ 
démarches effectuées par le progr.munc conservation de sols du FOFIF A ont bases 
lCôOnçl1',.;m;;lJ future,.,. Ct:.:S dmlic:res devront s'in(étc.l.~ aux points ,uiv.m1.& ; 

Amélioration et eonservation de la fertilité des soL~ dans le système agroforestier. 
. Gestion de l'ensemble du terroir permettant de longues durées de jachère. 

Recherche d'espèces de jachère améli01'ée. 
Amélioration de ['agroforêt traditionnelle. 

3.3. PROJET TERRE-TANY: DIAGNOSTlc.J;.CaSYNTHESE ET 
RECHERCHE ACTION 

3.3.1. Objectifs et approches 

.tJ. J. 1. p,.~mÜ:u pluue. 

Projet T cm-Tany projet d'appui au Programme Conservation d~ Sols du FOP1F A 
a. voulu duranl sa première p~e (1989 .. 1992) renforcer hm recherches teohnolo{Ûques initiées 
par ce PrôgfL\fiU\\è c:n 1l1.atiÇrc d'Agroforestene. Ces recherehet ont été mc:nr;;~ par un 
approfondissement des wnnaissance et le milieu physique. milieu humain et sur le 
fonctionnement de ]' agro-système. 

En 1989, un diagnostic préliminaire selon méthode de & D (Diagnostic and Designl 
de l1CRAF a été effectué dans le Banin vetwlt de llirolafa. 

Une érude sy$t6natiQuc a abouti à la cOl1rulissllllce plus dét1ill1êe dë~ !ol8, 

Da; rcchen;hes sur les chronooéquences végétales ont été; également entreprises. 

u volet agronomique Il été COMa~ré â des essais ç,u1tures de contre saison et Je! 
problèmes agrotechnlquei de la culture du riz pluvial (défense des culmres en particulier), 

Enfin dans le cadre d'W1 aménagement tesl, on a tenté mener unc étude comparative 
entre deux petits bafiSiru versants dont: un serait aménagé st::lon ies mérhodM agrofot'(;:stiers ct 
l'autTe utilisé scion m~thodes traditionnelles. 

8 Méthode d'enquête rapide claborée par J' !CRAF for Researoh on AgrO(OfCStry)POu.r 

arriver à la COnna1$.MMc de l'ligro-système ct \cs contrainte!> à la producDon 
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L'évaluation de fin de phase en a abouti à: 

Un approfondissement conna:issances sur les ressources naturelles (eau, so~ 
biomasse) et leurs interrelations. 

meilleure connaissance du système socio-économique ct des relations homme 

33.1.2. Dell.X.Üme phase 

La dewtième phase du Projet (1992-1995) a consacrée à la réalisation du 
«Diagnostic environnemental» afin d'établir une synthèse environnementale qui serait un 
moyen d'aide à la décision une durable des ressources naturelles. 

Cette phase du projet a été marquée par une nouvelle perception 
l'approche de llaménagernent, combinant: 

une vision systémique du milieu naturel 
. une approche interdisciplinaire 
. une approche participative 

La Finalité a été formulée comme suit: _ contriJJlU1' à 14 gatien dlutdJk da 
Ressources NatureJ.ln par 

objectifs et sont selon les idées générales du développement et 
de la durable des ressources naturelles : 

synthèse environnementale doit fournir des éléments d'orientation pour feClneI'lCne 
de solutions à partir d'un diagnostic environnemental en tenant compte 
potentialités et limites des paramètres étudiés. 
La synthèse environnementale prend comme point endogènes 
des acteurs observées au niveau terroirs. potentiel et 
connaissances propres et selon expériences et critères exogènes. 

. En considérant la dynamique synthèse écologique doit pennettre 
de respoIWhiliser la population .. v""' .... ..,. 

La &ynthèse environnementale bases précitées, mettre en relief les 
dynamiques les plus importa:ntes et en dèfinir les élémenta clés en vue 
dfaction de développement. 

éléments iuws de la synthèse devront mwi permettre d'ç1abo.rer infItmmentB 
ru, formation et dmformation dès çomnnmautés rurales et dei opéra1eurs de 
d~loppemant dans lm cadre plus large. 

Pour réa1iKr CC8 obj~tifs, le Projet « 
llitru.cturel. Ce modèle viru18lise 101 éléments ................. 
existlmt daru! le système llo.t.\,WllolLl nomme-enW(:rnI!leJfllmn 
de synthèse ct lç produit 

Une nouvelle approche 

» OCl.t\lre !'.lUI" la modèle 
sous systèmet et re1atios:u 

est A la fois l'in.mumcnt travaux 

était seulement limitée aux environs de Beforona et 
hypothè!cs de ainsi que l'approche régionale nouveUc de Terre 

nécessitent de g,tinteresser A une zone plWi large:. La zone d'étude est un 
d'wn:: largeur de 10km et une longueur do 3 Skm le long de ta 



Conditions dynamiques 
non écologiques 

(Changement d6mo~pJùque., 

PQlilique, législation. 
contrôles aoeiaux, 

lIt'1:ULJ lU:: .• llll~ 

édllcrtion, ale".) 

Conditions dynanrlquect 
éeologi~ d lP1itial~ 

PerœptloH 
ct 

pOQdkatloli 
des 

condilion!l 
dynam Iq lle1l 

plU" 
les 

Il':teul'!l 

Dùrtributioo ~<>-

de8 élémenù et 
~\l.e1I 

doologiquea 

PrOCéftUI et cycle! 
écologiques 

gydet 1.108 mmmnux. e&) 

et Momenc) 

Prindpaux résultats. 

Sytt~me!!l de valeurs 
(règles pour la mtiol1rudité 

de$ aciio.nf;) 

1mbriquél'l dll'M 
JeM hiérachi. 
modeme$ 

( .. tilt. IIdrninia­
trillion) 

Imbriqué. ~ 

lee 
orptiJation6 
tmdiÙ6ttntln~ 

(Ii8U l'igCfl, 

clan ... ) 

Utiliutiom de l'espace 
(lntl;.IYIimtion daM ~ f!mc) 

1. Un :résultats obtenus de cette deuxième du Projet est une tnci11eurr; 
COllffilllS8aJl(:;e et une meilleure évaluation des rcs&ow-ccs nai:llrelle de la région: eau, sol et 
biomasse. Cette trilogie 11 été analysée scIon ses aspects actuels et S01I dynamiques évolutives 
spatio-temporelles. 

Des résultats sont également ressortis çoncçmant les ressources hl.llt'l.Ainet, ses aspe<;t,s 
sociô-(;ul~1s et éwnomique, Des données sur gemon localçs des ressources narumDe et 

stratégies de la population Jont disponibles. 

3. Une synthèse environnementale est actuellem.ent en Ç{)Uflj d'élaboration. 

Partant de cc diagnostic du milieu, ta troisième phue du Projet (1995-1998) est 
orientée surtout sur la recherche-action. Cette dernière a pour objecûfg de sédcn~c;r 
progressivement la population. Une des actions promette~ dans " SÇ1U (;St l'amélioration et 
la promotion des Tanimboly. 

thèm6s de recherches sur fia.m.élioration du système de culture sur br01is (UV)') ct 
gingembre 10nt 
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Un autre objectif concerne le renforcement des capacités innovatrices et de gestion des 
wnunun.autés paysannes. Pour cela, des actions sont initiées : 

Renforcement de l'organisation paysanne par l'installation de groupement paysan. Au 
début ces groupement sont instaurés pour des intérêts communs. Actuellement., le 
processus évolue vers la fonne de groupements de décision sensés décider sur la gestion 
commune des re8S{)urces naturelle et sur la nuûtrise de la commercialisation, 
Renforcement des capacités de négociation des conununautés de base. 
Formation en gestion 
Appui matériel et financier. 

3.3.3. Perspectives et limites 

Les quelques points suivants sur les actions de Projet « Terre-Tany» permettent 
d'évaluer les potentialités d'intervention du Projet: 

En premier lieu, les actions du Terre-Tany sont basées sur des con:n:nssances 
approfondies des milieux écologique, social et culturel. 

Les actiOtl.'l ne renient pas les valeurs. socio-culturelles du Tavy. EUes envisagent 
d'améliorer le système au lieu de le bannir. 

En prenant en compte les stratégies de la population locale concernant la gestion de 
leurs resoources, Terre-Tany possède des a priori d'acceptation au niveau des paysans. 

Enfin, la réorganisation conununautaire initiée par le Projet est sensé de :freiner 
l'indMdwilisme excessif de la gestion des ressources naturelles. 

Dans de tels cas, les conditions de réussite du projet en matière de gestion durable du Projet se 
résument en deux points essentiels : 

Insérer l'ensemble des actions dans le cadre d'une politique nationale de recherches 
agricoles et de vulgarisation. 

Chercher à convaincre sur la crédibilité du Projet., d'une part la population rurale et 
d'autre part les opérateurs de développement pour leur fournir des solutions pratiques à 
la mise en valeur des terres. 

3.4. l!EYlEMPLE DE PROJETS DE DEVELOPPEMENT; OPERA TlON 
SAVOKA, AMENAGEMENT INTEGRE DES VALLéES 
FORESTIERES, RESERVE DE LA BIOSPHERE DE MANA NARA 
NORD,. 

Ce~ troU; projets de développement, sous l'égide de la Direction de!l Eaux et Forêts avec 
l'aide de; la F AO et dt: la Banque Mondiale, constituent une même génération de projets qui !il,; 

sonl succédés dans le temps ~ur la fnlaic:e orientale, ns ont cu les mêmes Zlpproçhc~ ct méthodes 
d'intervention en milieu mral. L'opération savoka ocuVTait de 1983 en 1988 à Vavalenina, 
L'Arncnagçmcnt Intégré des Vallées Foresti~es (ANF) évoluait de ] 989 en 1991à Vav8rcruna 
cl à Kianjavalo. La Réserve de la Biosphère de :vtarum.l.'lf3 Nord tt'.8vai11a..it depui.~ 1990 il 

43 



Mananara Nord L'analyse de ce 
les 'approches de ces projet. 

projet nous pennet de comprendre la philosophie et 

3.4.1. La Réserve de la Biosphère de Mananam Nord 

Le Projet Réserve de Biosphère de ManMAt'A Nord ,'inscrit dans h~ cadre la 
protection dc;g t\in;s protégées li M.ad8gascar. n inrervient À Man..an.an Nord au Nord Ea1 de 
f~c ct couvre: une superficie terret,nre de OOOh.a. 

J.4.1.1. PrOhUnudÎ.IlUB 

Comme la plupart des intc;rventions dans la falaise orientale la problématique centrale 
est la pratique du « tavy » qui est une tradition dans la région. même, suite à la chute 
-produits <k rcnt,ç (girolle, vanille, café) ps:ysaru; !ilot\t revët\ua à la culture sur brûlis afin 
dl assurer leur afunenb.ire. 

3.4.1.1. Objectifs: 

,. 'Maintien de la biodiversité 

,. Mettre la population à un niveau de développement suffisant pour effectuer une 
meilleure gestion des Ressources Naturelles et une participation effective à la 
conservation. 

lA,J.j. Métlrodologk 

Diversifier 100 cu1rures et intervenir /NI le b.vy mêTne en améliormu synème afin 
d'empêcher la recherche p~ente de terres vierges. but était alors de s.Menta.riser les 
paysans sur doo paroeUes de uvoka en nuintcnant La fertilité des BOIa. 

3,4.1.4, DoWUlines d'Iletlvitb 

projct intervient 8UI' plumeurB axes ~ 

,. Conservation 

• Agriculture 
• Infrastructures rurales 
• Elevage 
• Pêche 

• Education cm environnemenL 
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3.4.1.5. Réalisations et vulgarisation 

., Evaluation de la potenti.a1ité savoka 

., Inventaire des types de """V,,,,,,,,, 

., du système agraire et système de production. 

.. en milieu réel sur le riz pluvial sans brûlis . 

., Fossé de 

Paquet technologique sur le pluvial wlgarisé . 

=:> Défrichement au ras du so~ à la méthode traditionnelle à des 
genoux. défrichement est aussi sur pied certa.iru arbres. 

=:> : fauchage à la. machette herbacée. 
=:> nettoyage juste avant le semis du suivi. de en andain des 

parcelles de semis sont nettoyées au ra.tealL 

::::> préwce et répété 
légumineuses arbustives .......... "'.HL 

3.4.1.6. l?valu~n 

de la Biosphère de Mananara Nord «<1.11.:".1'-1''"'' dans la région des expériences 
déjà acquises dans d'autres régions de la. falaise orientale. particularités régionales 
peuvent surgir mais posilifs et négatifs restent 

Points forts : 

=::> techrûque de riziculture pluviale sans 
répété et le paillage avec les émondes 

rnaUVl!URf'::!l. herbes. 

la méthode de sarclage précoce et 
sont des techniques efficaces contre 

,ml.'oU\.LI.I.I:Io IOnl des moyt::nB intéressants de lune llnl'l-f'I'i"n'H"lJl". 

sont promette\JSCs; améliorée. Le 
supérieur à. la moycm.ne Ir&llU(}nn,BU6 • 0)93 contre 

Points négatifu : 

::::> Les 

technique de non i>rûl:iio; oC(;48ionne une aJJi1;ment 
Le surplw de traw.iJ est nec,CSS;;Uftl 

"'''.WY·'H?1I des fO!l~ de protection. 
de: nettoyage 

::::> Le sarclage 
:::::> Les andains sont reItl.Q:.es aux animaux ravageurs 

des investissements en 



Comme pow- l' enBemblc des innovations appliquées daruI la falaise orienr.a1e, les 
quelques points essentiels sont à soulever. Bien qu'il y a eu des réussites techniques palpables, 
on n'arrive pas à susciter l' intérêt des paysans. Comme nous avons vu a Beforona, le 
scepticisme des paysans n'est pas smm.onté face à la technique de non brûIîs. Cette situation est 
due essentiellement : 

.. au non contrôle du rapport cofit / bénéfice 

.. le décalage enter la perception du développement des paytiaml et celle des opératellr'9 
extcmcti. 

.. Les résultats obtenus ne sont pM toujOutS convainq\.Wlt aux yc:ux des payaan.a. 
• L 'ineristtiiCC: de sfruçtu.re de:: vulgarisation privée ou étatique efficaee. 
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CONCLUSION 

Les recherches sm l'érosion et la conservation de sols dans la région de Beforona, 
fa.taise Est malgache, ont traversé plusieurs étapes. Elles ont permis d'acquérir suffisamment de 
connaissances de base nécessaires à la promotion d'innovations en rapport avec la gestion des 
ressources naturelles. Des créneaux ou possibilités d'interventions sont ressorties de ces 
recherches et de ces expériences en conservation des terres. Cependant, le constat général 
actuel sur les changements apportés et désirés laisse entrevoir qu' on est toujours pas très loin 
de la case de départ. 

Nous venons de relever l'existence de différentes institutions ayant intervenu dans la 
région et différentes approches proposées. Tout d'abor~ on a des projets de recherches 
appliquées suivi d'une pré-vul.garisation. Ce sont le Centre Technique Forestière Tropicale 
(CTFr) et le Programme Conservation des Sols du FOFIF A . On a eu également des projets 
de recherches plus ou moins fondamentale: CTFT à Périnet et Projet Terre-Tany durant sa 
deuxième phase dans la région même. Les projets de développement proprement dits ont 
évolué plutôt en dehors de la région de Beforona : Biosphère de M.ananara Nord et l'Opération 
Savoka. 

Quelque soient les zones d'action et les organismes inteIvenants, la problématique 
centrale est le défrichement incontrôlé des forêts naturelles et des savoka par le système de 
culture sur brûlis. En effet, ce système, sous sa forme actuelle, constitue une menace 
permanente à la réserve biotique du milieu et à la biodiversité. De même, le « tavy » n 1 arrive 
plus à satisfhlre les besoins en riz de la population (rendement trop bas). Cependant, ûce à 
cette problématique, les recherches d'alternatives butent sur un obstacle majeur: le «tavy » 
n'est pas seulement un système agricole, qui nourrit 1Dl tiers de la population malgache, ma:is il 
est par ailleurs un système socioculturel fortement ancré dans la tradition des gens. 

Le tavy est d'autant plus «dégradant» qu'il intervient dans Wl. milieu natw'ellement 
fragile. Le milieu physique de Beforona présente une importante dynamique en matière 
d'érosion des terres. L'importance et l'agressivité des pluies, les pentes généralement fortes, 
l'énonne dénivelé des versant et les pratiques culturales actuelles (<< tavy» et gingembre) 
contribuent à fragiliser te milieu, Cc::pendant, la recolonisation rapide def; surfaces dénudées 
peut limiter l'érosion des sols à W1 niveau acceptahle. Les problèmes envlroIUlcmcmtaux 
fondamentaux sont la diminution rapide de la fertilité da; sols ct la forme ultime de dégrada,tion 
de la végétation qui n'cst autre que: la savane herbeu.fe. 

Le processus de dégra.OOtion du tnllil!;U débute par l'augmentation de ta prWlion sur la 
terre (forte pression démographique:) qui c::ntraîne le raCCOllf'cwem.ent de la période de jachère, 
en VUc de satisfaire les hesoms en riz de lA population. En cffe~ si autrefois, la population 
pouvait entretenir une longue période de jachère (8 à 10 ans). actuellement cette période va de 
2 .à 4 ans seulement. Ce qui SC traduit par une utifu;.ation intense des snls dans un système s.:ms 
inrrants. Pat cons~"'qucnt, les jachères naturelles n'arrivent plus à régénérer les 801s. Et, lfm\quc 
lçs sols sonl dépourvus de nurrirncnts. la végétation qui ltm rewl.lVl"e s'amenuise. E.rOOon et 
Ie.s..~ivage sont Qénéralisës. Le cercle vic.ieux esr fermé. 

La fragilité du milieu se maniftmte également sur l'importance des glissements de terrain 
lors des passages des cyclones tropicau.;'\ dans la région. Ces phénomènes sont à l'origine 
d'importants dégâts physiques (forêts, sols ... ), économiques(routes, cultures, habjtation ... ) et 
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humains. Toutefois, il semble que le système de culture sur brûfu; 50il moins lOuché plU' les 
cyotoneg que les formations végétales forestières ct II;~ savoka.. 

Cc§ con.naissa.nc~ SUI" le milieu physique et sur le milieu humain ont été déjà acquises 
depuis des aMécs, que cc soit dans la région de Beforona ou ailleurs d.ruts la même zone 
agroécologique. Elles ont été ég:llemcnt renforcées par l'intervention du Projet Terre-Tany 
dans le cadre de l'établissement de la synthèse environnementale régionale. Les recherches de 
solutions et d'alternatives au « tavy » ont aussi bénéficié de réalisations importantes bien que 
~ouvent ponctuçlks çt isolççs. 

Les solutions rechniques proposées dAm la rçgion, cS6cnticIJcmcmt à Marolafa, peuvent 
se repartir en deux groupes. Le premier group!::, proposé par le Centre Technique Forcn.ièrc 
Tropicale (CTFT) envisageail la smppression radicale des Tavy en améliorant le système dc 
riziculture de bas-fond. LeI5 h;chnjqucs de nzicullure irriguée onl été une rtuui:t"e s4uiliic2ttivc 
avec un rendement .à l'hectare de l'ordre de 7 â 8 tanncs en double culture. mais la 
panicipation pays.umç (;St lîmît6e par le coût de proouclion trop élevé, Dc même. la civî..lîsation 
agricole locale est centrée sur le « tavy », Or dam; 1<; système pTOPOSt\ l'utilisation des versant'; 
est plutôt reléguée en arrière plan. li. exic:;tdit donc une discordance de perception entre 
l'amçnagçur çl le paysan. 

La seconde mœrvend.on ~ celle du Programme; ç;orua:rvation des HOls du FOFIF A. Ce 
ProgranU'lic visait à améliorer le: volet culturnl du système ~(tJlvy» par l'Agroforcstcric en 
6limirumtl'Mpect négruif du iY~tèrne (uriJ.is.ation du fcu). La technique était prometteuse avec la 
lune efficace contrc l' Çrobion ct les mauva.li;e8 herbes. Cependant, l'amélioration du rendement 
n'était pru4 frappante par rat)pOn au système traditionneL De même le nettoyage des parcelle.\! 
de cultures sans brûlli; néccssite de gros lnvesr:.iBsements en main d'ocuvre, Tous ccu..x-ci 
limitaient l'adhésion de la population. 1\' eus avons vu également que les expériences de 
Beforona., se sont répétées dam le cadrç d'aulr~s projet<; de développement. 

Le Projet Terrc-Tany qui mise sur une meilleure connaissance du fonctionnement du 
m.ilicu iSacio-culturel avant de se pencher sur le problème de. production et de proposer dt:s 
pratique.<! nouvelles d'aménagement de tctroir constitue un élément dynamique 8upptémen:Ulire 
par rapport au;>; approches précédente.'l. Ses ncrion-'~ en m.n.tière de diagn.ome ont été exé:ç~~ 
d'une manière approfondies et participatives. il fa.udrail actuellement espérer le pas!!lage effectif 
de la lhéorie à la pratique, de la recherc.he plus ou mow «{ondarnenblc » à la r~cherche 
ap-pliqué.e, 
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ANNEXE t 

DIFFERENTES UN EDE MORAMANGA A RANOMAFANA 
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RYTHME ANNUEL DE DEFRICHEMENT 

1951-1967 1961-1981 1987-1992 Années 

1,3$ 

Ha/an 

• Savoka o Riziêre! 

Ha/an 

19'" 7 -19'J'Z An'lIles 

Source: R, VOLOLONlRAINY, /995. 





A~NEXE8 

CULTURES SUR BRULIS 

1992/93 - 1994/95 

Region de Vohidrazana 

LEGENDE: .. 
[
"-1 

_, J 

iii 

Foret naturelle 

Savoka 

Ta v)' 

Limite ev Vohidrazann 

Echelle. 130'000 

1 
~ 

1 

1 

Projet TERRE_TANY 
FOFIFA / GIUB 1 DDA 

& 

1992/93 

Fonds National Suisse pour la 
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l'avancée méversible du Tavy 
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! ,_ k~NEX~'9" b Correspondance entre 
critères pédochimiques 

pements végétaux quelques 

Espèces c1és~ type de jachère Recouvrement) 

Psiadla aJUssima 

Lan/ana camara 

mixtes de Rubus 
mon, Aframomum el 

50 à 100% 

~50% 

aux 
s~condain::s 

Passiflora loelÎda, SolanurH 
torvum 

avec Mikania scandens 
indica 

de 2 à 26% 

MOdc4 à 9% 

idem 

pédologiques 

8 à 13% 

TCKlure sablo-limoneuse 
(rare, aUlres relevés ont 

limon) 

de 0 à 3% 

SBE de :3 à 8 mé% 

TSAdc 6 à 23% 
Lan/ana camara sans MO de 1 à 7% 
dominance l'une 
ou 1> autre CSD'cce 

idem 

Jachères â 
cylindrica, Pleridium 
aquilinum et Sticherus 

agellaris 

idem 

iècm mais jachère de l an 

avec Harongana 
mad .. Panicum conjugatum et 
Picridium aquilinum 

avec Paspa}um nUlaYl.)', 
cilrlna et restes 

avec Hyporrhenia 1'?lla 

1 à 5 mé% 

de 20 à 60% 

MOde 6 à S% 

Ntot de à 0,4% 
SBE 1 n 
TSA il 50% 

MO 3 à6% 

Ntal de O}21 à 0)7% 

idem mais Ntot 
0,28% 

avec Crassoccpnulum SBE de 3.5 à 6,5% 
sarcobasis, Spe1"macoce sp. TSA 10 à 20% 

MOde 5 à 7% 

t 4 à 

Somme des Bases 
Matière Organique 

TSA: Taux de Saturation Aluminique; MO~ 
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ANNEXE 10 

Evolution de biomasse selon la 
(kg/ha) 

Rapport biomasse h\'~)oQlée{é 

;: Phytomasse 

des cultures 

19 Sioma .. se hypogée 

Da_ornasse épigëe 



Minera lomAsse de la vegGlallon ""am 
hrûlis pui,. dans la culhJI'e (kgJMaf 
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Al~NEXE 12 de terre selon divers couverts/cultures 

Pertes en terre 
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pboto l : vue générale de la région de Beforona avec les tavy et la végétat.ion dégradée. 

photo 2 : occupation du paysage par les tavy et les jachères ( savoka ). 

photos: P.F.Chabalier 



photo 3 : tavy et savoka dans une zone forestière encore peu dégradée. 

photo 4 : tavy et savoka dans une zone déjà fortement cultivée et dégradée. 

photo 5 : tavy dans une zone très dégradée: végétation à base de fougères et de gramtnées. 


